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R egarderuneœuvrepassionnetoujoursJean-FrançoisHeimetsonenthousiasme

estcommunicatif.Depuisplusdetrenteans,ilpartageavecjoiesapassion

destableaux,dessinsetsculpturesd’artistesduxvie auxxe siècle.

Aujourd’hui,lanaturedecemétierrésidedanslasélectiondesobjets,lechoixdes

contactsetdansl’analysedel’expertise.Authenticité,état,rareté,maisaussiinventivité

del’artiste,virtuosité,puissanced’évocationdel’œuvreetémotionsontlesprincipales

raisonsdeseschoixartistiques.Lestrictrespectdecescritèresaétablilaréputation

delagalerieetpermetdesatisfairel’exigencedesesclientsfrançaisetétrangers.

Jean-FrançoisHeimexerceunefonctiond’expertisepouraiderlescollectionneurs

d’œuvresd'artquilesollicitentàréaliserunachatoulesconseillerafind’organiserde

lameilleurefaçonlaventedeleurcollection.

Sonconstatsurl’importancecroissantedesgaleriesd’artestlesuivant :«Dans une

vente publique, le cumul des multiples frais prélevés sur le vendeur et l’acheteur dépasse

souvent 35% de la valeur de l’œuvre. Dans une galerie, le montant de la commission de

vente est souvent inférieur à 15%, sans aucun frais pour le vendeur. »

Organiseruneopérationdemécénatouunedationestunecompétencereconnue

delagalerie.Juristedeformation,Jean-FrançoisHeimestunconseillerindépendant,

entrecollectionneur,mécèneetcollectionpublique.

Lagalerieparticipedepuisplusdevingt-cinqansauSalon internationalTEFAFde

Maastrichtetéditechaqueannéeplusieurscatalogues.

En 1re decouverture :OdilonRedon,La Prière (détail),1883

En4e decouverture :OttmarElligerl’Ancien,Guirlande de fleurs et de fruits entourant une niche de pierre (détail),1665-1675

Je tiens à exprimer toute ma gratitude aux personnes qui m’ont apporté leurs concours
et en particulier à Mme Émilie Beck Saiello, M. Rémy Cordonnier, M. Martin Dieterle,
Mme Christine Gouzi, Mme Claire Lebeau, M. Stéphane Loire, Mme Nathalie Michel-Szelechowska,
Mme Véronique Moreau, M. Pierre Rosenberg, Mme Lynn Thornton et M. Johnny van Haeften.

À Jules
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La vie
en abondance

Guirlande de fleurs et de fruits entourant une niche de pierre

Huilesurtoile,H.1,41m ;L.1,09m
Date :1665-1675

Ottmar Elliger l’Ancien
(Copenhague1633–Berlin1679)
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OttmarElligerl’Ancienmenaunevied’itinérancequil’emmenadeson

CopenhaguenatalàAnvers,AmsterdampuisHambourg,avantqu’ilne

s’installefinalementàBerlinetsoitattachéàlaCourdel’Électeurde

Brandebourg. Fils de médecin, Elliger naquit en 16331 à Copenhague – non à

GothenburgcommesonbiographeArnoldHoubrakenl’affirma.Houbrakendéclara

égalementqu’ilfutélèvedupeintredefleursDanielSeghers(1590-1661)àAnvers,2

maisilestprobablequ’ilaitétémalinformé.ilressortdespremièresnaturesmortes

d’ElligerunecertainefamiliaritéavecletravaildeJacobMarrell(1613/14-1681),qui

vivaitàFrancfortencetemps-là.ElligertravaillaitàCopenhagueaumilieudesannées

1650,avantdepartirpourAmsterdamoùilépousaen1660lasœurdupeintrede

naturesmortes JacobvanWalscapelle (1644-1727).En1665, ilquittaAmsterdam

pourHambourgoùnaquitsonfilsOttmarElligerleJeune,quidevintparlasuitelui

aussipeintre.En1670,ilentraenfonctionàlaCourdel’ÉlecteurdeBrandebourg,à

Berlin, où il mourut prématurément en 1679. Principalement peintre de natures

mortes,Elligerréalisaégalementquelquesportraitsettableauxd’histoire.Lesœuvres

datéesappartiennentàlapériodecompriseentre1653et1678.

Cette splendide composition date de la période de maturité de l’artiste et fut

probablementexécutéelorsqu’ilvivaitàHambourgouàBerlin.Lesnaturesmortes

qu’ilréalisaàcetteépoquesontcaractériséesparuneprofusiondefruitsetdefeuilles,

parfoisde légumes,disposésdemanièretrèsserréeend’immensesguirlandesou

ornements.ilavaitpourhabitudedecouvrirl’entièresurfacedelatoiledegrappes

defruitsetdefeuillage,nelaissantqu’uninfimeespaceentrelesobjetsouautourde

ceux-ci.Cetamourpourl’opulence,associéàuneimportantepalettedecouleurs

d’automne, produit un impressionnant effet décoratif. Notre tableau peut être

comparéàlareprésentationsimilaired’uneguirlandedefruitsentourantungobelet

devin,conservéeaumuséePouchkineàMoscou.3

Unrideaurougeestlevépourlaisserapparaîtreuneimposanteguirlandedefleurs

etdefruits,exposéedevantunenichedepierre.Lapartiesupérieureestrempliede

roses,delis,detulipesauxcouleursvivesetdefleursdeviorneetNivéolesd’unblanc

immaculé,quandplusbas,d’immensesgrappesdegroseillesblanchesetrouges,de

raisinsetdecerisessontmisenconcurrenceavecuneprofusiondepêches,abricots,

Provenance
FritzSchmid(névers1860),mariéàAmaliaPaganini /restédanslafamilleetléguéàNicolasBischoff-
Schmid,Bâle(1928-1987) /transmisparsuccessionaupropriétaireprécédent /collectionprivée

Ottmar Elliger l’Ancien
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La vie en abondance
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Allumer
le feu

Vénus dans la forge de Vulcain

Huilesurtoile,H.1,10m ;L.0,85m
Date :vers1699

Jean Jouvenet
(Rouen1649–Paris1717)

10

orangesetcitrons,coingsetépisdemaïs,épisd’orge,etbienplusencore.Contrele

fondnoiraucentredelacompositionapparaîtunearaignéependueauboutd’unfil

desoie.Uneobservationplusprécisepermetd’apercevoirunekyrielled’autrespetites

créatures venues se mêler aux fleurs et aux feuillages : deux papillonsvulcains, un

papillonÉcaillerouge,quelquescoléoptèresetunlézard.Unserpentrampeentoute

discrétiondanslapartieinférieuredelascène,pendantqu’unepetitesourisbrune

flaireunrepas.

Sitantdemagnificenceavaitcertainementpourprincipalbutdemettreenvaleurla

virtuosité de l’artiste, ce dernier a pu chercher à enrichir sa composition d’une

significationplusprofonde.Au-delàdelacélébrationévidentedelanaturedanstoute

sonabondance,certainsélémentsdenotretableaufontréférenceàlapeinturede

vanité,faisantdeluiuneinvitationpourlesspectateursduxviie siècleàcontemplerla

nature transitoire de la vie. Les fruits mûrs et les fleurs épanouies sont signes de

maturité,maiscertainsdesraisinsontperdudeleuréclat,unefiguetropmûres’est

ouverteetdenombreusesfeuillesontétéravagéesparlesinsectesouseternissent ;

touslesélémentssuggèrentlepassagedutemps,ladécompositionetlamort.De

telles associations, toutefois, ne se voulaient pas entièrement pessimistes, puisqu’il

résidait également dans de telles images la notion du cycle naturel de la vie. Les

papillons,parexemple,deparleurextraordinairemétamorphose,etl’épideblédoré,

dontlesgrainstomberontàterrepoursetransformerengrainesetgermeretpousser,

peuventêtrevuscommedessymbolesderenouveau,derenaissanceetderésurrection.

(For English text refer to p. 84)

Ottmar Elliger l’Ancien

1–SelonleRKD,institutnéerlandaispourl’histoiredel’art,LaHaye.
2–A.Houbraken,De Groote Schouburgh […],LaHaye,1753,vol.ii,p.293.
3–OttmarElligeri,Guirlande de fruits entourant un gobelet de vin,huilesurtoile,H.1,41m ;L.1,04m,

muséedesbeaux-artsPouchkine,Moscou.
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Emplied’éléganceetdesensualité,vénussedressedevantsonépouxofficiel,

ledieuvulcain.virgiledécritcettescènedansL’Énéide :vénususedeses

charmespourconvaincrevulcaindeforgerunearmurepoursonfilsÉnée.

Maîtredufeuetprotecteurdesartisans,vulcain,coifféd’unbonnetrond,al’apparence

d’unartisan.Restantassisdevantsonétabli,ilestd’abordhésitantfaceaudiscoursde

sonépouse infidèlequi luiapréféréMars.Soudain,vulcainestsaisipar lapassion

amoureuse et promet àvénus son aide totale. Jouvenet représente Cupidon qui

accompagne ladéesseetdécocheuneflèchesurvulcain.Enbasde lagravurede

Desplaces(fig. 1)estcitéunversdeL’Énéide :Sensit laeta dolis et formae conscia coniunx

(L’épouse, heureuse de sa ruse et sûre de sa beauté, l’a senti.)1

Provenance
venteLaurentGrimoddeLaReynière,supplément,3avril1793,n° 159,oùletableauestdécritavec
précision(42poucessur32pouces ;H.1,13m ;L.0,86m)etoùlagravureestdonnéeàDuflos/
vendu1 210livresàJean-Baptiste-PierreLebrunàlaventeLaReynière/ venteMmedeForestier,
Paris,le27novembre1816,n° 20,42poucessur32pouces10lignes(H.1,13m ;L.0,88m),vendu
74F.àThomasGrignion/ collectionprivée

Bibliographie
F.-N.Leroy,Histoire de Jouvenet,RouenetParis,1860,notammentp. 279(letableauduSalonde1699)
/ GaëtanGuillot,« LaFemmeetlesfillesdupeintreJouvenetdansl’œuvredupeintre »,Revue catholique
de Normandie, t. 24, juillet 1915, p. 305-313 / Antoine Schnapper, Jean Jouvenet (1644-1717) et la
peinture d’histoire à Paris,Paris,1974,p. 207-208,n° 95(comme« tableau perdu mais connu par une
gravure de L. Desplaces »)/ AntoineSchnapper,Jean Jouvenet (1644-1717) et la peinture d’histoire à
Paris.ÉditioncomplétéeparChristineGouzi,Paris,2010,p. 262-263,p. 138(95)

Expositions
ProbablementSalonde1699(Liste des tableaux et des ouvrages de Sculpture, exposés dans la grande
Gallerie du Louvre […], en la présente année 1699,p. 13),moyentableauenhauteur(Fl.LeComte,t. iii,
1700,p. 256)/ peut-êtreégalementSalonde17042 :« Vénus qui engage Vulcain de faire des armes pour
Enée »(Liste des tableaux […]exposés dans la grande Gallerie du Louvre […]en […]1704,p. 9.).

Œuvres en rapport
Probablement3 gravuredeLouisDesplaces(1682-1739)dontlalettreporte :J. Jouvenet pinxit 1703,
voirMarcelRouxetEdmondPognon,Inventaire du fonds français, graveurs du xVIIIe siècle,Bibliothèque
nationale, Paris, 1951, t. vii, p. 81 / répétition en taille réduite (Gouzi 2010, p. 139), huile sur toile,
H. 0,81 m ;L.0,65m,passéeenventechezSotheby’sNewYork,18octobre2000,lot175 ;Galerie
Jean-FrançoisHeimen2002 ;Christie’sNewYork,15avril2008,lot315 ;pourraitcorrespondreàla
répliquehuilesurtoile,H.0,78m ;L.0,61m,passéedanslaventeMontoyaàBerlinle16avril1912
souslenomd’AntoineCoypel.Aprèsexamenpersonneldecetableauen2002,AntoineSchnapper
estimaqu’ils’agissaitd’unerépétitiondeJouvenetavecl’aidedesonatelier,uneœuvredebellequalité
enpartieautographe.SelonChristineGouzi,« il est fort possible que ce soit ce numéro qui ait été exposé
au Salon de 1704. »4 Lesrépliquesetcopiescitéesci-aprèsontpuêtreréaliséeségalementd’après
cetterépétitionentailleréduite/ réplique(d’atelier),huilesurtoile,H.0,997m ;L.0,803m,passée
enventechezChristie’s,NewYork,East,16juin1999,lot108,commeP.-J.Cazes/ copie,huilesur
toile,H.1,14m ;L.0,94m,Oslo,Nasjonalmuseet/ copieensensinverse,huilesurtoile,H.1,06m ;
L. 0,80 m,passéeenventeàParis,HôtelDrouot,le16février1981,lot103,commeattribuéàJean
Restout/ copieensensinverse,huilesurtoile,H.0,42m ;L.0,35m,passéeenventechezChristie’s,
Londres,le17avril1997,lot161etaumêmeendroitle5décembre1997,lot83,commeentourage
deAdrienvanderWerff/ copieensensinverse,huilesurtoile,H.0,84m ;L.0,87m(agrandissements
surlescôtés),passéeenventeàParis,Palaisd’Orsay,le3avril1979,lot25,commeattribuéàNoël-
NicolasCoype/ cartondetapisserie(libreadaptationd’aprèsJouvenet),passéenventeàversailles
le23mai1973,n° 188,commeatelierdesCoypel

Jean Jouvenet
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En1974,aumomentdelaparutiondesamonographieJean Jouvenet (1644-1717) et

la peinture d’histoire à Paris,5 AntoineSchnappern’avaitconnaissancedenotretableau

qu’àtraverslagravuredeDesplacesetsesnombreusescopies(fig. 2).ilinsistasurla

vigueurdelacompositionetsursonaccentréaliste.vénus,Cupidon,lechardételé,

l’appareildenuagessymboliquesdesdieuxsejuxtaposentselonluiaumondelaborieux

devulcain,dontlesaidescontinuentleurtravail.L’enclume,lesmarteaux,l’étau,l’établi

devulcain,lechienendormiétaientpourSchnapper« des morceaux d’une singulière

densité, sans précédent dans la peinture française depuis les Le Nain. »6 Eneffet,leréalisme

desoutilsdeforgeronesttoutàfaitremarquableetdonneunbonexempleduvif

sensduréelperceptibledanstoutl’œuvrepeintdeJouvenet.

En2010,MmeChristineGouziréédita l’ouvraged’AntoineSchnapper7 etenrichit

notammentlanoticesurnotretableau,dontelleneconnaissaitàcemoment-làque

larépétitionentailleréduite(fig. 3).Elleenjugealecolorisassezexceptionneldans

lecorpusdeJouvenet.Eneffet,vénusporteunvêtementmauveparticulièrement

travaillé,quipourraitselonellerappeler lapalettedeTitien,quiaffectionnaitcette

teinte,ouencorecelledevéronèse,quiladéclinaitdansdescamaïeuxderose.Elle

conclut que même si l’ensemble de l’œuvre peint de Jouvenet n’évoque pas

l’atmosphèredelapeinturevénitienne,Jouvenetenestsuffisammentattirépours’en

inspirerparfois.SelonChristineGouzi,d’autresœuvrespermettentd’apercevoircette

influence,notammentlaNaissance de Bacchus,tableaucommandéen1700pourle

châteaudeMeudon(Gouzi2010,p. 126).8

Jean Restout (1692-1768),9 neveu et élève de Jouvenet, lui rendit hommage en

présentant en 1717, l’année de la mort du maître, un tableau sur ce même sujet

commemorceaud’agrégation(fig. 4).10 Mêmesilacompositionenestuneautre,la

gravuredoitl’avoirinspirépourlespersonnagesdevénusetdevulcain.

NotretableauaprobablementétéexposéauSalonde1699,voireégalementàcelui

de1704.Cesdeuxsalonssuccessifs,quisetinrentdanslaGalerieduLouvre,firent

partied’uneséried’expositionsqu’organisaitdemanièresporadiquel’Académieroyale

depuis1667déjà.11 Autourde1700,JeanJouvenetétaitausommetdesacarrière.

AvecCharlesdeLaFosse,AntoineCoypeletlesfrèresBoullogne,ilfaisaitpartiedes

peintresfrançaisdesontempsquiconnurentleplusdesuccès.En1707,Jouvenet

accédaauxfonctionslesplusélevéesauseindel’Académieroyaledepeintureetde

sculptureetdevintl’undesesquatrerecteurs.Uneparticularitéparrapportàses

contemporains est que Jouvenet s’adonna essentiellement, à partir de 1685, à la

peinturereligieuse,domainedanslequeliljouaunrôlenonnégligeable.SelonChristine

Gouzi,l’œuvredeJouvenetdoitêtrevucommeunepreuved’unrenouveaureligieux

àlafindurègnedeLouisxiv.12

Jean Jouvenet
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Fig. 1
L.Desplaces(1682-1739),

gravuredontlalettreporte :
J. Jouvenet pinxit 1703

(Paris,BibliothèquenationaledeFrance,
CabinetdesEstampes)

Fig. 2
Copied’aprèsJouvenet,

huilesurtoile,H.1,14m ;L.0,94m
(Oslo,Nasjonalmuseet)

Fig. 3
Répétition(enpartieautographe)
entailleréduite,huilesurtoile,
H.0,81m ;L.0,65m,
Gouzi2010,p.263,P.139

Fig. 4
J.Restout,Vénus dans la forge de Vulcain,1717,
huilesurtoile,H.1,02m ;L.1,37m(localisationinconnue)
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La chasse,
un jeu royal

Chasse au sanglier

Huilesurtoile ;H.3,20m ;L.3,20m
Signéeetdatéeenbasaucentre :Desportes 1704

Date :1704

Hallali de cerf

Huilesurtoile ;H.3,20m ;L.3,20m
Signéeetdatéeenbasàgauche :Desportes 1707

Date :1707

Alexandre-François Desportes
(Champigneulles1661–Paris1743)

16

OriginairedeRouen,l’artistes’étaitinstalléàParisàl’âgededix-septans.Remarqué

par Charles Le Brun, Jouvenet avait rapidement intégré son équipe des peintres

décorateursdesrésidencesroyales :Saint-Germain-en-Laye,lesTuileriesetversailles.

SacollaborationavecLeBrunmarquaJouvenettoutaulongdesavie.C’estaucontact

deLeBrunqueJouvenetsutdéveloppersaplusgrandequalitéd’artiste :sacapacité

decréerd’impressionnantesmisesenscène,toutenrendantlespectateursensible,

grâceauxattitudesdespersonnages,àlavieintérieuredecesderniers.L’œuvrepeint

deJouvenetrestefortementattachéàlatraditionclassiqueetdémontrequ’ilyavait

unecontinuitéde lagrandepeintured’histoireenFranceentreLeBrunetDavid.

L’énorme succès de Jouvenet est attesté par les nombreuses copies et estampes

diffuséesjusqu’àlafinduxviiie siècle.MmeGouzi13 soulignal’engouementpourl’art

deJouvenetparmilesamateursdesannées1780,cequiaideàcomprendresonaura

dans la littérature artistique néoclassique puis romantique. À cette époque, notre

tableaufitpartiedelacollectionduFermiergénéralLaurentGrimoddeLaReynière

(1734-1793),avantd’apparteniraucélèbremarchandetcollectionneurJean-Baptiste-

PierreLebrun(1748-1813).

(For English text refer to p. 84)

1–virgile,Énéide,livreviii,392.
2–QuatretableauxexposésparJouvenetauSalonde1704portentlesmêmestitresquedestableaux

qu’ilexposeauSalonde1699.Unmêmetableaupeutavoirfiguréauxdeuxsalons(c’estnotamment
lecaspourplusieursœuvresdesdeuxCoypeletdeLouisdeBoullogne).MaisChristineGouzi
(2010,p.154,note663)rappellequ’iln’yaaucunecertitudequecesoitlecaspourJouvenet.

3–Cettegravureapuêtreexécutéed’aprèsnotretableauoud’aprèslarépétitionentailleréduite,
huilesurtoile,H.0,81m ;L.0,65m ;Gouzi2010,p.263,P.139.

4–Gouzi2010,p.263,P.139.
5–Cecatalogueraisonnéeutungrandretentissementen1974àcausedesesdistinctionsnouvelles

entrerépétitionsautographes,répliquesd’atelier,copiesdesuiveursouencorepastiches.
6–Gouzi2010,p.155.
7–La rééditiondecetouvrage fondamentalparMmeChristineGouzien2010 laisse–dansun

hommageaumaître– letexte intact,touten lecomplétant,endéveloppant lesnoticeseten
rajoutant29tableauxinédits(suruntotalde146).

8–Gouzi2010,p.263-264.
9–Christine Gouzi, Jean Restout (1692-1768), peintre d’histoire à Paris, Paris, 2000, p. 196, P.5

(reproductioncouleurp. 20).
10–JeanRestout,Vénus dans la forge de Vulcain,1717,huilesurtoile,H.1,02m ;L.1,37m,localisation

actuelleinconnue.
11–Leterme« Salon »n’apparutqu’en1725lorsquelesAcadémiciensprésentèrentleursœuvres

dansleSalonCarréduLouvre.
12–Gouzi2010,p.10.
13–Gouzi2010,p.263.

Jean Jouvenet
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Dèssonplus jeuneâge,Alexandre-FrançoisDesportesestplacéchez

NicasiusBernaert,peintreflamanddechasseetd’animauxformépar

FransSnyders.Parsonintermédiaire,Desportesestintroduitdansle

milieudespeintresflamandsàParisetprendconnaissancedecetartréalistedontsa

peintureporteralamarquejusqu’àlafindesacarrière.Desportesparticipeauxdécors

denombreuxplafonds,théâtresetornementsdiverspourleschâteauxd’Anetoude

versailles.vers 1695, il part en Pologne et devient peintre de la cour du roi Jean

Sobieski.ilexécutesonportraitainsiqueceuxdesautresmembresdelafamilleroyale.

ÀlamortduroidePologne,en1696,ilrentreenFranceetseconsacreexclusivement

àlareprésentationdescènesdechasse.Pensionnéparleroiet logéauLouvre, il

participeàtoutesleschasses.Louisxivlenomme« peintredesavénerie ».En1699,

Desportesestreçuàl’AcadémieavecsonAutoportrait en chasseur (Paris,muséedu

Louvre).ildécoreungrandnombrederésidencesroyalesetprincières,notamment

lechâteaudeChantilly, l’hôteldeBouillon, lechâteaude laMuette, lechâteaude

CompiègneoudeChoisy.En1712,DesportespartenAngleterreoùilrencontreun

vifsuccès.Dèssonretour,ilestchargéd’exécuterpourlamanufacturedesGobelins,

en1735,huitgrandescompositionssurlethèmedelachasse.MêmesiJean-Baptiste

Oudryvientrompresonmonopoledereprésentationsdechassesvers1723-1725,

lescommandesnecesserontd’affluerjusqu’àsondécèsen1743.

Cettepaired’imposantesscènesdevéneriefaisaitpartiedudécordelagalerieen

rez-de-chausséed’unebelledemeureausuddeParis,surnomméelaFolie-Desmares

(fig.1).Construiteentre1705et1708àChâtillon(Hauts-de-Seine)pourledanseur

Alexandre-François Desportes

Provenance
Deuxpendants,intégrésaudécordelagalerieenrez-de-chausséedelaFolie-DesmaresàChâtillon
(Hauts-de-Seine),toujoursenplaceen1788/ GalerieAaron,NewYork,1989/ collectionprivée

Bibliographie
Luc-vincentThiéry,Guide des amateurs et des étrangers voyageurs à Paris,ouDescription raisonnée de
cette ville, de sa banlieue et de tout ce qu’elles contiennent de remarquable,Paris,1787,t.ii,p.412/ Hal
N.Opperman,« FrançoisDesportesetlepaysage :modernismeoumodernité ? »,Le Paysage en Europe
du xVIe au xVIIIe siècle,actesducolloqueorganiséaumuséeduLouvre,sousladirectiondeCatherine
Legrand,Paris,1994,p. 171-189,ill.n° 2p.175(Hallali de cerf)/ PierreJacky,1997,« L’autoportraiten
chasseur(1699)d’Alexandre-FrançoisDesportesaumuséeduLouvre »,Revue du Louvre,n° 47,1997-
3,p.61/ GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t. i(monographie),
p.114-118,t. ii(catalogueraisonné),P426(Chasse au sanglier)etP462(Hallali de cerf)

Œuvres en rapport
LacompositiondelaChasse au sanglier reprendunepartied’untableaudeFransSnyders(collection
privée)dontilexistediversescopiesd’atelier,voirRobels,1989,p.327-328/ uneétudepréparatoire
(Lastic,Jacky,2010,t.ii,P232,Sèvres,Manufacturenationale)pourlechienblesséaupremierplande
laChasse au sanglier,d’aprèsuneétudedeFransSnyders(muséedeBesançon)/ uneétudedepaysage
d’aprèsnature,enlienaveclefonddepaysagedeHallali de cerf (Lastic,Jacky,2010,t.ii,P115)
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ClaudeBallon,elleestacquiseen1708parlebanquiersuisseAntoineHogguer1,baron

dePresles,poursamaîtresse, lacélèbreactriceCharlotteDesmares(1682-1753)

(fig. 2). issue d’une famille d’acteurs, elle succède à sa tante, la Champmeslé, à la

Comédie-Française.L’actricecharmeparsontalentetsabeautélesplusgrandsdu

royaume,notammentleGrandDauphinetlefuturRégent,Philipped’Orléans2.Amie

etmodèled’AntoineWatteau,3 CharlotteDesmaresauraitinspirélafigurecentrale

del’Ile de Cythère,peintvers1709(Francfort,StädelschesKunstinstitut).iln’estd’ailleurs

pasexclusque le jeuneWatteauait travaillé,avecsonmaîtreClaudeAudran,aux

décorsdelaFolie-DesmaresàChâtillon.

Lescirconstancesexactesdelacommandedenosdeuxtableauxnenoussontpas

connues.4 La Chasse au sanglier aétéréaliséeen1704,soittroisansavantsonpendant.

Desportesreprendlesanglieretquelqueschiensd’unecompositiondeFransSnyders

(collectionparticulière),dontilexistediversescopiesd’atelier.5 Aujourd’huiconservée

àlaManufacturenationaledeSèvres,uneétudepréparatoirepourlechienblesséau

premierplan–luiaussireprisd’untableaudeSnyders(fig.3)–resteradansl’atelier

del’artistejusqu’àsamort.6 CommeSnyders,Desportessesertd’uncertainnombre

d’étudesdechiensqu’ilutilisedansdiversescompositions.L’attitudedeschiensblancs

aucanonallongéaucentredelacompositionfaitsentirlacourseeffrénéeàlaquelle

ilsselivrent.L’intensitédramatiquedumoments’exprimedansleregardférocedes

troischiensquilessuiventàdroite.

Dansl’Hallali de cerf,Desportesmontreuncerfdominéparunemeutedechiens,à

la lisièred’unbois.Lepaysageestparticulièrementsoignédanscetteœuvre,et le

travail d’après nature se fait ressentir. La végétation dense de la forêt comprend

quelquesbranchesdechêneetunsureauenfleurset,prèsducoursd’eauaupremier

Alexandre-François Desportes

Fig. 1
LaFolie-DesmaresàChâtillon(Hauts-de-Seine)

Fig. 2
PortraitdeCharlotteDesmares,gravuredeLepicié

d’aprèsCharles-AntoineCoypel
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Le peintre
du silence

Lapin mort avec poire à poudre et gibecière

Huilesurtoile ;H.0,72m;L.0,56m
Date :vers1730

Jean-Siméon Chardin
(Paris1699–id.1779)

2322

plan,l’artisteadétaillédesmolènesblanches,fleurssymbolesdelaforceetducourage.

Lebeaupaysageréalistequis’étendàpertedevueàgauche,d’unesensibilitétoute

moderne,aétémisenrelationavecuneétudedepaysage7 exécutéepar l’artiste

d’aprèsnature.

Danslesdeuxcompositions,onestfrappéparl’expressivitéetlavivacitédeschiens

demeute,lerenduricheetprécisdeleurpelageetdeleursyeuxterrifiants.

(For English text refer to p. 85)

Alexandre-François Desportes

1–AntoineHogguer,barondePresles(1682-1767),conseillerauConseil royaldecommercede
Suède.C'étaitleplusjeunedesfrèresHogguer,banquierssuissesducantondeSaint-Gallqui,de
1704à1708,avaientavancédessommesénormesàLouisxivpourlesbesoinsdesesarmées.

2–CharlotteDesmaressuccèdeàl’actriceFlorenceentantquemaîtresseentitreduducd’Orléans.
DesaliaisonavecleRégentnaîtraunefille,Philippe-AngéliquedeFroissy(1702-1785),quiépousera
plustardlecomtedeSégur.

3–Unfilmimaginelerôlequ’apujouerCharlotteDesmaresdanslavieetl’œuvredeWatteau :Ce
que mes yeux ont vu. Le mystère Watteau,filmfrançaisdeLaurentdeBartillat,2007.Lucie,l’héroïne
dufilm,étudianteenhistoiredel’art,chercheàpercerlesecretdupeintreencherchantàdémasquer
lafemmequisertdefilconducteuràl’œuvredesesdernièresannées,unecertaineCharlotte
Desmares,actrice.

4–GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t.i(monographie),
p.114.

5–HellaRobels,Frans Snyders, Stilleben- und Tiermaler, 1579-1657,Munich,1989,p.327-328.
6–GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t.ii,P232.
7–GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t.ii,P115.

Fig. 3
F.Snyders,Le Chien blessé,huilesurtoile,H.0,57m ;L.0,67m
(Besançon,muséedesBeaux-Artsetd’Archéologie)etdétaildelaChasse au sanglier
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Sans avoir suivi l’enseignement de l’Académie royale de peinture et de

sculpture, Chardin y est agréé et reçu en septembre 1728 en qualité de

peintre« dans le talent des animaux et des fruits. »Quelquesmoisauparavant,

saparticipationàl’ExpositiondelaJeunesse,placeDauphine,oùilprésenteunedizaine

detableauxdontlaRaie etleBuffet,aétéfortremarquéeetplaiderasacauseauprès

del’institutionroyale.ils’intéresseaussiàlapeinturedegenreflamandeethollandaise

duxviie siècleàlaquelleildoitsongoûtpourlapoésiedespetitsépisodesquotidiens.

Laproximitédelapeinturedel’artisteaveclapeinturehollandaiseesttellequele

catalogueduSalonde1746mentionneunerépétitionparChardindesonBénédicité,

avecuneaddition,« pour faire pendant à un Teniers, placé dans le Cabinet de M***. »1

Les œuvres que Chardin expose place Dauphine dans les années 1730 étaient

courammentdécrites« dans le goût de Téniers. »Demême,danslesnaturesmortes

ilpoursuivralatraditionétablieparlesnordiques.

Descompositionsdecettepériodesurlethèmedugibiermortsontconservées

dans les plus importants musées (Paris, musée du Louvre [fig. 1] et musée de la

ChasseetdelaNature ;Philadelphie,PhiladelphiaMuseumofArt ;New-York,The

Metropolitan Museum of Art ; Detroit, the Detroit institute of Art ; Karlsruhe,

StaatlicheKunsthalle ;Dublin,NationalGalleryofireland ;plusieurscollectionsprivées

àParisetàl’étranger).

L’originedumotifetsasourced’inspirationontétémaintesfoisrelatésparMariette

etCochin,premiersbiographesde l’artiste.Marietterattache la« conversion »de

Chardinàlanaturemorteàunévénementprécis :« On lui avait fait présent d’un lièvre :

il se hasarda de le peindre. Des amis, à qui il avait montré ce premier fruit de son pinceau,

en conçurent le plus favorable augure et l’encouragèrent de leur mieux. »Cochinrelate

àsontour :« Voilà, se disait-il à lui-même, un objet qu’il est question de rendre. Pour n’être

occupé que de le rendre vrai, il faut que j’oublie tout ce que j’ai vu et même jusqu’à la

manière dont ces objets ont été traités par d’autres. […]Je dois m’occuper surtout d’en

bien imiter et avec la plus grande vérité les masses générales, ces tons de la couleur, la

rondeur, les effets de la lumière et des ombres. »

Jean-Siméon Chardin

Provenance
TrèsprobablementventedupeintreJean-FrançoisdeTroy(1679-1752),Paris,le9 avril1764,n° 139
(Wildenstein,1933,n° 720 ;id.,1963-1969,n° 35) :« un lapin, une gipsicière [sic]et une boite à pou-
dre…26 pouces 6 lignes de haut sur 20 pouces 6 lignes de large »(H.0,72 m ;L. 0,56 m)

Œuvres en rapport
Notretableaufaitpartied’unesériedenaturesmortesauxlièvresetlapinsdegarennepeintepar
Chardinautourde1730.Sacompositionesttrèsproched’unLièvre mort avec grive et alouette,huile
surtoile,H. 0,73 m ;L. 0,60 m,provenantdelacollectionEudoxeMarcille(1814-1890),aujourd’hui
dansunecollectionprivéeparisienne(fig. 4)
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Jean-Siméon Chardin

Fig. 1
J.-S.Chardin,Lapin mort et attirail de chasse,
huilesurtoile,H.0,81m ;L.0,65m,signéeenbas
àgauche :Chardin,vers1727(Paris,muséeduLouvre)

Fig. 2
J.-S.Chardin,Deux lapins morts avec gibecière, poire à poudre
et orange,huilesurtoile,H.0,92m ;L.0,74m,signéeetdatée
enbasàdroite :Chardin /1728 (Karlsruhe,StaatlicheKunsthalle)

Fig. 4
J.-S.Chardin,Lièvre mort avec grive et alouette,
huilesurtoile,H.0,73m ;L.0,60m,vers1730,
anciennecollectionEudoxeMarcille
(Paris,collectionprivée)

Fig. 3
J.-S.Chardin,Nature morte au lièvre et au fusil,huilesurtoile,
H.0,75m ;L.0,95m,vers1730(Paris,muséedelaChasseetdelaNature)
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Par« oublier tout ce que j’ai vu »,Chardinentendaitoublier lesartistes flamandset

hollandais dont il avait apprécié les natures mortes de chasse dans les grandes

collectionsparisiennes.Richesentableauxnordiques,certainescollections,comme

cellesdeCrozatdeThiers,deLaRoqueetducomtedevence,contenaientégalement

desœuvresdeChardin.

Laséries’ouvreavecDeux lièvres morts avec gibecière, poire à poudre et orange (fig. 2),

daté1728,acquisen1759parlaMargravinedeBadequisouhaitaitréunird’importants

tableauxfrançaiscontemporains.

Lachronologiedesœuvresantérieuresà1730estdifficileàétablir,carsiChardinsigne

parfoissesœuvres,ilnelesdatequetrèsrarement.Cependantl’année1728,avec

l’ExpositionditedelaJeunesse,constituesapremièreparticipationdocumentéeàune

expositionpublique.

Notretableauaétéprésentéàcôtédecelui,d’unecompositiondifférente,conservé

aumuséedeChasseetdelaNature(fig. 3)etlajuxtapositiondesœuvresdansla

salledumuséelaisseàpenserquelenôtreseraitantérieur.Eneffet,laconception

picturaledenotretableaucommesonécriture,latouche,letraitementdelalumière

etlamatièremontrentunebellespontanéité.

PierreRosenbergsoulignequelaméthodedetravaildeChardinpourcesœuvres

excluaitledessin :« […]le dessin n’a pas sa place dans cette nouvelle approche de la

peinture. Chardin, on le sent, hésite encore beaucoup : on distingue à l’œil nu d’importantes

modifications dans la position de la tête et des pattes du lapin. »2

Desemblablesrepentirsapparaissentdansnotretableauetattestentlaprécocitéde

notreœuvreauseindecettesérieconsacréeaugibier.Toutessedistinguentparune

grandelibertédefacture,unetouchevigoureuseetfranche,unemiseenpageétudiée

maisquireprendlesmêmesschémas.

Peintdansuneharmoniedeblancssalis,degris,decrèmeetdebeigesrehaussésde

discrètestouchesderosesetdebleues,notretableauprésenteégalementcesfonds

sicaractéristiquesdes« retoursdechasse »,unespaceneutreetindéfinid’unfondde

pierre,mursdecuisineouderesserre,peintsenunfrottisbrun,chaudetvibrantpar

touchesvigoureuses.Lamodestiedusujet,latrivialitéetl’humilitéd’unanimalrustique

présentésansbeaucoupdereculdansunespaceclosqu’iloccupeentièrement,incite

àlaméditation.Quoideplushumbleeneffetqu’unlapinmort,aupelageébouriffé

d’oùsonttombésquelquesbrinsdepaille,motiffamilieràcescompositionsdeChardin,

suspenduparlespattesarrièreàuncloufixéaumur ?Lechasseurl’aaccrochéavec

sapoireàpoudreetlagibecièredanslaquelleill’arapporté.

Le peintre du silence



Ma sorcière
bien-aimée

Renaud et Armide

Huilesurtoile,H.0,60m ;L.0,70m
Signéeetdatéeenbasàdroite :L. Lagrenée /1766

Surleversodelatoileoriginale,nonrentoilée,figurel’inscriptionS.M.
Date :1766

Louis-Jean-François Lagrenée
(Paris1724–id.1805)
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Uneversiontrèsprochedelanôtre,complétéededeuxoiseaux,unegriveetune

alouette(fig.4),aappartenuàlaprestigieusecollectionEudoxeMarcilleauxixe siècle.

Danscesdeuxtableaux,onretrouveletraitementdusecondplandelatoileavecun

fonddepierre,lacomposition,d’unemagistralesimplicité,yestparfaitementmaîtrisée

etconforteunedateprochede1730.Detoutelasériedestableauxàsujetdelièvres

oulapinsdegarennemorts,cesonteneffetlesdeuxseulsàoffrirunesemblable

dispositiondumotifprincipal.

Les natures mortes de Chardin contiennent une note d’émotion retenue très

personnelle,etsonartsedémarqueeneffetdeceluidelaplupartdesescontemporains.

Àl’opulencedépensièreilpréféraitlasimplicitéd’unevieintimiste.PierreRosenberg

l’exprimeainsi :« il se voulut de son siècle auquel il échappa. »3

NotretableauesttrèsprobablementceluiayantappartenuaupeintreJean-François

deTroy(voirprovenance),d’unsujetidentique,unlapin,unegibecièreetunepoireà

poudre,etdedimensionstrèsproches.Ceciattesteleprestigedontjouissaientles

œuvresdeChardinauprèsdesesgrandsconfrères.
(For English text refer to p. 86)

Jean-Siméon Chardin

1–MarianneRoland-Michel,Chardin,Paris,1994,p. 230 ;PierreRosenbergetFlorenceBruyant,cat.
exp.Chardin,Paris,Düsseldorf,Londres,NewYork,1999-2000,p. 94.

2–PierreRosenbergécritceciàproposdeDeux lapins morts, une gibecière et une poire à poudre,
H. 0,73m ;L.0,60m,Paris,collectionprivée,voircat.exp.Chardin,Paris,Düsseldorf,Londres,New-
York,1999-2000,p. 116.

3–PierreRosenberg,cat.exp.Chardin,Paris,Düsseldorf,Londres,New-York,1999-2000,p.27.
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CetableauestinspiréducélèbrepoèmedelaJérusalem délivrée duTasse,

dontlapremièreéditioncomplèteenitaliendatede1581.Sonsujetest

tirédel’histoire:ils’agitdelapremièrecroisademenéeparGodefroide

Bouillon,quiaboutitàlaconquêtedeJérusalemen1099.Danscetteépopéeguerrière,

lethèmeamoureuxetlemerveilleuxsecôtoientaveclesgrandesactions.Renaud,

l’undesprincipauxchevalierschrétiens,estdétournédelaconquêtedeJérusalem

parlamagicienneArmide.LagrenéereprésenteRenaud,chevalierdésarmé,auxpieds

delaséduisanteArmide,dansunecompositionpyramidale,enprésenced’Amours

qui s’apprêtent à installer un miroir magique, dans lequel les amoureux vont se

contempler.

ÉlèvedeCarlevanLoo,LagrenéeobtintlePremierGrandPrixen1749etintégra

l’Écoleroyaledesélèvesprotégés,institutiond’élitecrééepourleslauréatsavantleur

départpourRome.Pendantquatreans,ilfutpensionnaireàl’AcadémiedeFranceà

Rome,oùilétudialesgrandsmaîtresets’attachaàdéveloppersatechnique.Aucours

desonséjour,ilcopiaunedescélèbresfresquesduDominiquindel’égliseSaint-Louis-

des-Français,Sainte Cécile distribuant ses biens.DeretouràParisen1753,ilcomposa

Déjanire enlevée par le Centaure Nessus (Paris,muséeduLouvre)poursonmorceau

de réception à l’Académie, qui remporta un grand succès lors de sa première

participationauSalonen1755.En1760,ilfutinvitéparl’impératriceÉlisabethàvenir

travailleràSaint-Pétersbourg,oùilserenditencompagniedesonfrèreetélèveJean

Jacques,ditleJeune.HonorédutitredePremierPeintredel’impératrice,ilfutnommé

directeurdel’AcadémiedesBeaux-ArtsrécemmentconstituéeàSaint-Pétersbourg.

Àlamortdel’impératriceen1762,ilsrevinrentenFrance.ÀParis,Lagrenéedevint

professeuràl’Académieet,entre1781et1787,iloccupalepostededirecteurde

Provenance
M.deSaint-Marc,commanditaireselonlelivrederaison/ collectionprivée,France

Bibliographie
DenisDiderot,Salon de 1767,éd.J.SeznecetJ.Adhémar,vol.iii,1983,p.22/ CharlesBlanc,Histoire
des peintres de toutes les écoles. École française,Paris,1865,3vol./ JeanSeznec,JeanAdhémar,Diderot.
Salons,vol. iii (1767),Oxford,1963,p.21-22,p.102-104/ MarcSandoz,Les Lagrenée I. Louis, Jean,
François Lagrenée 1725-1805,Paris,1983,p.364,n° 169(commelocalisationinconnue)/ ElseMarie
Bukdahl,Diderot critique d’art II. Diderot, les salonniers et les esthéticiens de son temps,Copenhague,1982,
p.299/ CamilleLaurens,Les Fiancées du Diable. Enquête sur les femmes terrifiantes,Paris,2011,p.40-
41(ill.)

Exposition
Paris,Salonde1767,n° 27

Œuvres en rapport
Renaud et Armide,dessinpréparatoireaulavisd’encreetdebistre,cf.venteBruunNeergaard,14août
1814,n° 186,«Armide aidée des Amours transportant dans son palais Renaud endormi »(localisation
inconnue)/ Sonpendant,Persée et Andromède,huilesurtoiledelamêmetaille,cf.MarcSandoz,Les
Lagrenée I. […],Paris,1983,p.364,n° 170(commelocalisationinconnue)

Louis-Jean-François Lagrenée
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l’AcadémiedeFranceàRome.Parlasuite,leRoiluiaccordaunepensionainsiqu’un

appartementauLouvre.Sousl’Empire,LagrenéefutnomméconservateurdesMusées.

Lagrenéepritlesoinderédigercequ’onpourraitappelerunlivrederaison,comptant

pasmoinsde457numéros.CedocumentappartintuntempsàEdmonddeGoncourt,

quilepubliaen1877.En1911,ilentradanslacollectiondeJacquesDoucet,quiavait

constituéuneimmensebibliothèqued’artetd’archéologie.Publiédenouveaupar

MarcSandozdanssamonographiesurl’artisteen1983,1 cedocumentdonnedes

renseignementssur lesamateursdestableauxdeLagrenée.Lapartdu« Roi »est

importante : Lagrenée fut très bien traité par les directeurs des bâtiments du Roi.

D’abordparlemarquisdeMarigny,de1751à1773,quifitappelàluipourledécor

deschâteauxdeChoisy,deBellevueetduPetitTrianonàversailles.Puis,parlecomte

d’Angiviller,de1773à1793,quiappréciaégalementbeaucoupsesœuvresetsous

lequel le mouvement en faveur du « grand genre » s’accéléra. Lagrenée reçut de

nombreusescommandesofficiellessurdessujetsaustèresdel’Histoire,montréesau

publicdanslesSalonsde1777à1789.Àcôtédeces« grandesmachines »,l’artiste

exposaégalementdemultiplestableauxdecabinet,mythologiesgalantesetallégories

gracieuses,quelesamateurss’arrachèrent.Danssonlivrederaison,lesprixsontparfois

indiqués.S’ilsrestèrentmodestesendébutdecarrière,ilsatteignirentplustarddes

sommesàpeinecroyables,jusqu’à5 000ou6 000livres.Cesprixsontéloquentssi

onlescompareàceuxquerelèveHyacintheRigauddanssonlivrederaison,entre

300et3 000livres,suivantleformatetlegenredeportrait.Onestégalementfrappé

parlaquantitéassezimportantedepetitsetmoyenstableauxcommandésparpaires,

cequiindiqueuncertaingoûtpourl’époque.Notretableaufiguredanslasection

« ÉtatdestableauxfaitsdepuismonretourdeSaint-Pétersbourg »,souslenuméro

134(n° 169pourMarcSandoz).Lagrenéeindiquaquenotretableau,ainsiqueson

pendant,Persée et Andromède,numéro135(n° 170pourSandoz)furentpeintspour

« M. de Saint Marc »pourlasommede600livreschacun,cequireprésenteunesomme

honorablepourdestableauxrelativementpetits.

Quantaucommanditairedenotretableauetdesonpendant,M.lechevalierdeSaint-

Marc,Sandozpensequ’ilpourraits’agird’unfilsdeJean-PaulAndrédesRasins,marquis

deSaint-Marc(1728-1818).OriginairedeGuyenne,ilfutd’abordhommedeguerre,

puis,unefoisétabliàParis,menaparmilessalonsetlasociétéunevied’hommede

lettres. ilsembleavoirétéamateurd’art,bienqu’aucuneventeàsonnomnesoit

connue.Peuaprèsavoiracquislesdeuxpendants,M.deSaint-Marcachetapour300

livresuneVénus au bain del’artiste.2 Lesdeuxpendants furentmontrésaupublic

parisienlorsduSalonde1767(numéros27et28).L’Avant-coureur accordaàRenaud

et Armide « de la volupté et de la grâce. »3 DanssoncommentairesurRenaud et Armide,

Diderot4 fitlacomparaisonavecunescèned’opéraetévoqualesacteursàlamode

Louis-Jean-François Lagrenée Le peintre du silence
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Pillot et Mademoiselle Dubois. Diderot se montra par ailleurs peu convaincu du

personnaged’Armide,qui,tropdouce,n’incarnaitpasassezcettefemmeperfidequi

étaitparvenueàdiviserl’arméedeschrétiens :« Homme de glace, artiste de marbre,

c’est entre tes mains que la magicienne a bien perdu sa baguette. Comme elle est sage !

comme elle est modeste ! comme elle est bien enveloppée ! […]Mon ami, faites des Petits

Saint Jean, des Enfants Jésus et des Vierges ; mais croyez-moi, laissez là les Renauds, les

Armides, les Médors, les Angéliques et les Rolands. »5 Eneffet, labeautéclassiquedu

profild’ArmidenousfaitpenserauxVierges deLagrenée,stylistiquementprochesde

GuidoRenietdel’Albane.LorsduSalonde1765,lepeintreavaitparexempleexposé

une très belle Vierge à l’Enfant, conservée aujourd’hui au Staatliche Kunsthalle de

Karlsruhe.

DiderotappréciaittoutparticulièrementlestableauxdeLagrenée,surtoutceuxde

petiteoumoyennedimension,dont ilpossédaitplusieurs.LorsduSalonde1765,

Diderotécrivit :« […]il y a de ses tableaux où l’œil le plus sévère ne trouve pas le moindre

défaut à reprendre, […]plus on regarde plus on est satisfait. »(Salon de 1765,éd.1979,

p.89.)

Peintreappliquéetconsciencieux,Lagrenéesedétachadesbergeriessystématiquement

artificiellesdeBoucher.Dansunstyleépuréetsuave,l’artistecréaenquantitédes

scènesantiquesetmythologiques,destableauxreligieuxetdesscèneshistoriques.il

étaitunvirtuosedubeaumétier,àlafoislisseetcrémeux,d’uneexécutionbrillante

mais sans minutie excessive. Considéré comme « l’Albane français », Lagrenée

développaunstyleimprégnédescourantsclassicisantsduxviie siècle,enparticulier

des peintres bolonais Guido Reni et FrancescoAlbani dit l’Albane, mais aussi des

peintresdel’atticismeparisiendesannées1630,commeLaHyreetLeSueur.Dans

lesannées1760l’artiste,soucieuxd’équilibreclassique,participaavecseslignespures

etsoncolorisfraisàl’éclosiond’uncourantclassique,précurseurdel’Écolenéoclassique.

Plustraditionalistequenovateur,Lagrenéefutl’excellentartisand’ungenre,lapeinture

mythologiqueaimable,quiassuraàlaFranceungrandrayonnementdansl’Europede

lasecondemoitiéduxviiie siècle.

(For English text refer to p. 87)

Louis-Jean-François Lagrenée

1–MarcSandoz,Les Lagrenée I. Louis, Jean, François Lagrenée 1725-1805,Paris,1983,p.354-373.
2–MarcSandoz,Les Lagrenée I. Louis, Jean, François Lagrenée 1725-1805,Paris,1983,p.407.
3–L’Avant-coureur, 1767, p. 564, cité par Jean Seznec, JeanAdhémar,Diderot. Salons, vol. iii (1767),

Oxford,1963,p.22.
4–JeanSeznec,JeanAdhémar,Diderot. Salons,vol.iii(1767),Oxford,1963,p.102-104.
5–JeanSeznec,JeanAdhémar,Diderot. Salons,vol.iii(1767),Oxford,1963,p.103-104.
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Louis XVI
en bleu-blanc-or

Portrait d’apparat de Louis XVI,
dans le grand habit du jour de son sacre

Huilesurtoile,H.2,68m ;L.1,90m
Signéeenbasàgauche :Callet

Date :1780-1785

Antoine-François Callet
(Paris1741–id.1823)
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Antoine-François Callet

CeportraitofficielduroiLouisxvi,diffusédansdenombreusesrépliques

enFranceetenEurope,n’avaitpasvocationàfairepreuved’originalité.

Antoine-FrançoisCalletreprendlaformuleétablieen1701parHyacinthe

Rigaud(fig. 1)avecsonPortrait de Louis xIV,utiliséeégalementparLouis-Michelvan

LoodanssonPortrait de Louis xV (fig. 2)en1763,etquiresteralemodèleenvigueur

jusqu’auxixe siècle.

Devantunegrandedraperieformantundais,Louisxviestreprésentédanslamême

positionquesongrand-pèreLouisxv :deboutlégèrementdetroisquartssurune

estrade.CommeLouisxivpeintparRigaud, lemonarqueposesonregardsur le

spectateur.Calletaréussiàdonnerauvisageduroil’expressiondelanoblessequ’on

attend, mais aussi de la bonhommie qui enchante. Plus sobre par une gamme de

couleurslimitéeauxtonsbleu,blancetor,notreeffigieduroiestmarquéed’aisance

etdesouplesse.Lemonarqueportel’habitdusacredesroisdeFrance,unmanteau

bleufleurdelisédoubléd’hermine.Leblancd’hermineirradiesurlacompositionet

éclaircitlevisageduroi.Lacompositionestaniméeparlemouvementdesétoffeset

lerendusoignédeleursmatières :l’effetbrillantdessoiesdesachemise,desesculottes

bouffantesetdesesbasblancscontrasteavecleveloutédel’hermine,oulalégèreté

desplumesduchapeau.Leroiportedeschaussuresblanchesàlargeboucleettalon

rouge.Sursonplastron,ondistinguelecollierdel’OrdreduSaintEspritetceluidela

Toisond’Or.Onaperçoitaufourreausursacuissegauchel’épéeditedeCharlemagne,

utiliséelorsdusacredesroisdeFrancedepuisPhilippeAugusteen1179.

Pouraboutiràunereprésentationauthentique,Callets’estfaitprêterlesRegalia royaux

conservésàl’AbbayedeSaint-Denis.Cesinsignesdupouvoirroyalsontdéployéssur

uncoussinfleurdelisé,àgauchedelacomposition :lamaindejustice,lacouronneet

lesceptretenudelamaindroiteduroi.Ledossierdorédumagnifiquetrôneestorné

Provenance
TrèsprobablementdonnéparleroiLouisxviàÉlisabethLouiseLenoirdeverneuil,marquisede
Soucy(1729–après1789),gouvernantedesenfantsdeFrance/ probablementventedelacollection
delamarquisedeSoucy,Paris,HôtelDrouot,le6mai1893,« PortraitenpieddonnéparleRoyen
1785,inscriptionfigurantaubasducadreenboissculptéauxArmesdeFranceetd’Autriche,Chiffre
duRoidanslesangles,H.2,75;L.1,95 »/ venteanonyme,Angers,Hôteldesventes,24-25mars1976,
« PortraitenpieddonnéparleRoiàlaMarquisedeSoucy,H.2,72;L.1,91m. »/ collectionRobert
deBalkany/ collectionprivée,France

Œuvres en rapport
AutresversionsautographeslocaliséesduportraitduRoiLouisxvienpied :Clermont-Ferrand,musée
d’artRoger-Quilliot,huilesurtoile,H.2,54m ;L.1,96m/ versailles,muséenationalduChâteau,huile
surtoile,signéeaurevers :Callet fecit,H.1,50m ;L.1,03m,provenantdelacollectiondesdescendants
ducomtedevergennes(acquisitionen2016)11 / Châteaud’Ambrasprèsd’innsbruck,huilesurtoile,
signéeetdatée :Callet ft. 1781,H.2,75m ;L.1,94m/ Madrid,muséeduPrado,huilesurtoile,H.2,75
m ;L.1,93m/ gravuresd’aprèsceportraitduRoiLouisxvienpied :CharlesClémentBervic(1756-
1822),1785etnombreusesrééditions/ LouisJeanAllais,1791 ;JohannPichler/ tapisseriedesGobelins :
tisséeentre1814et1817(Fenaille,v,p. 396-397)
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d’un bas-relief représentant une allégorie de la Justice. La colonne qui clôt la

compositionàgaucheestunélémenttraditionneldesportraitsdepuislaRenaissance

quiétaitparticulièrementpriséparAntoinevanDyck.Latailleimposantedelatoile

confèregrandeuretmajestéaumonarquequidominelespectateur.

Ceportaitd’apparatestlefruitd’unecommandeémanantduministèredesAffaires

étrangèresenaoût1778.Sonministre,lecomteCharlesGravierdevergennes(1719-

1787),confiaàAntoine-FrançoisCallet,alorsausommetdesabrillantecarrière,la

créationd’uneeffigieduroiencostumedesacre.Cetableaudevaitêtreréaliséen

demultiplesversions,quiseraientenvoyéesdanslesambassadesetcoursétrangères,

comme« présentsduRoi ».Fidèlesreproductionsdestraitsdumonarque,cesportraits

officielsdevaientêtreunsubstitutdelaprésencephysiquedumonarque(onnelui

tournaitpasledosparexemple).Eneffet,depuisqueLouisxivavaitrompuavecla

traditiondescoursitinéranteseninstallantlacouràversailles,ladiffusiondesimages

dusouverainétaitdevenueessentielle.

ilest intéressantdenoterqu’aumomentdelacommandeàCallet, leportraitiste

talentueux Joseph-Siffrein Duplessis (1725-1802) venait d’achever un somptueux

portraitdeLouis xviencostumedesacre,commandéparlecomted’Angivilleren

1777(fig. 3).Cetableau,dontdenombreusesrépliquesexistent,necorrespondait

vraisemblablementpasàl’imageduroiquelecomtedevergennesavaitl’intention

dediffuseràl’étranger.

Contrairement à Duplessis, le jeune Callet n’était pas portraitiste mais peintre

d’histoire.Àl’instardeBerthélémy,vincentouMénageot,iltémoignaparsonœuvre

durenouveauclassicisantdelapeintured’histoireenFrance.Callets’étaitparticulièrement

distinguéparsesgrandsdécorspeints1,dontquelques-unsdesplusprestigieuxont

malheureusementdisparu2.Silecomtedevergenneslechoisitpourexécuterleportait

officielduroi,c’estsansdouteparcequel’artisteavaitpeint,durantsonséjouràRome

en1772,ungrandportraitducardinaldeBernis3,ambassadeurdeFranceauprèsdu

Saint-Siège,quiavaitétéfortementacclaméparlepublicromain.

LacarrièredeportraitistedecourqueCalletmenaenparallèledecelledepeintre

d’histoiredébutaprécisémentaveccetteprestigieusecommandede1778.Parlasuite,

Calletfutchargénonseulementd’enfournirdenombreusesversionsjusqu’en17904,

maiségalementdepeindreplusieursportraitsdesdeuxfrèresduroi.Dèslors,Callet

portaletitrede« PeintreduRoi,1er PeintredeMonseigneurleComted’Artoiset

PeintredeMonsieur. »

Dansunelettredatantdu5octobre1779,leministredesAffairesétrangèresdemanda

aucomted’AngivillerqueCalletobtiennedeuxséancesdeposeduRoi.L’artisteavait

Antoine-François Callet
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Antoine-François Callet

Fig. 2
L.-M.vanLoo,Louis xV, roi de France (1710-1774),
1763,huilesurtoile,H.2,77m ;L.1,95m
(versailles,châteauxdeversaillesetdeTrianon)

Fig. 4
Ch.C.Bervic,d’aprèsCallet,
Louis xVI, roi des Français,
gravureauburin,
H.690mm ;L.525mm

Fig. 3
J.-S.Duplessis,Louis xVI,
roi de France (1754-1793),
1777,huilesurtoile,
H.2,56m ;H.1,74m
(versailles,châteauxdeversailles
etdeTrianon)

Fig. 1
H.Rigaud,Louis xIV, roi de France (1638-1715),

huilesurtoile,H.3,13m ;L.2,05m
(versailles,châteauxdeversaillesetdeTrianon)
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déjàbienavancésurletableauetsouhaitaitpeindrelatêted’aprèsnature.ilproposa

pourceladefairetransporterleportraitdeParisàversaillesetdelefaireplacerdans

unedespiècesde l’appartementduRoi5.Nousnesavonspasexactementquand

Callet obtint ses séances de pose. Dans tous les cas, Callet acheva « l’exemplaire

premier »aucoursdel’année1780,pourlequelilreçutlasommeconsidérablede

12 000livres,preuvedelahauteestimequ’onluiportait.Encomparaison,legrand

portraitdeMarie-Antoinetted’ElisabethLouisevigéeLebrun,datantde1779,futpayé

6 000livres.

Cet« exemplairepremier »duportraitdeLouisxvi,aussiétonnantquecelapuisse

paraître,n’estpasaiséàidentifieraujourd’hui.MarcSandozetBrigitteGallini6 n’excluent

pasqu’ilpourraits’agirdelaversion–amputéeenhauteuretenlargeur–conservée

aumuséed’artRoger-QuilliotàClermont-Ferrand.Pourrait-ils’agiraussidumême

tableauexposéauSalonde1789,n° 63(10x7pieds,soit3,25mx2,27m) ?7

Lemuséedeversailles,quiendétenaitdéjàuneversion(sansdouteplustardive),

acquiten2016unerépliquedepetitetaille8,autographeetsignée.Calletl’avaitpeinte

pourlecomtedevergennesetl’œuvreprovientdirectementdesesdescendants.

Entre1781et1790,denombreuxexemplairesdenotreportrait,originauxoucopies

d’atelier,tantenpiedqu’àdemi-corpsouenbuste,servirentdecadeauxdiplomatiques.

NousnesavonspascombienderépliquesCalletexécutadesamain,nicombienil

enretoucha.DanslesarchivesduministèredesAffairesétrangèresapparaissentles

nomsdedeuxautrespeintres,LassaveetHubert,chargésd’exécuterdescopiesdans

lasecondemoitiédesannées1780.Calletseraitl’auteurdeplusieursversionspeintes

entre1780et1785.MisàpartletableaudeClermont-Ferrandetlapetiteréplique

deversailles,deuxautresexemplairessontconsidérésautographes :celuiduchâteau

d’Ambrasprèsd’innsbruck(envoyéàlacourdevienneparLouisxvi)etceluidu

musée du Prado à Madrid (Louis xvi l’avait offert en 1783 au comte d’Aranda,

ambassadeurd’Espagne).MarcSandozlisted’autresversions(delocalisationinconnue),

notammentunesignéeCalletquisetrouvadanslacollectionHirschjusqu’en1906.9

Notretableausedistinguedesnombreusesversionsexistantescarilestl’undesrares

portraitsportantlasignaturedeCallet.Lesdeuxautresportraitssignésconnussont

celuideversailles(signéauverso)etceluiduchâteaud’Ambrasprèsd’innsbruck.La

bellequalitédesafactureetlafinessedel’exécutionduvisagedusouverainlaissent

penserqu’ils’agiticidel’unedespremièresversionsautographesduportraitaudébut

desannées1780.ilfuttrèsprobablementdonnéparLouisxviàÉlisabethLouise

Lenoirdeverneuil,marquisedeSoucy(1729-après1789),sous-gouvernantedes

EnfantsdeFrance.

Louis XVI en bleu-blanc-or
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et le sublime

– Hommage à Philip Conisbee –

Le Lancement d’un navire de guerre à l’entrée d’un port

Huilesurtoile,H.0,96m ;L.1,60m
Signéeetdatéeenbasaucentre :J. Vernet. f. 1781

Date :1781

Claude-Joseph Vernet
(Avignon1717–Paris1789)
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CeportraitdeLouisxvifuténormémentdiffuséparlagravure,dontondoitlaplus

belleàCharlesBervic,quienfit lespremièresépreuvesen1785(fig. 4).Peut-être

exécutéed’aprèslaversiondeClermont-Ferrand,cettegravureexposéeauSalonde

1791(n° 434)avudenombreusesrééditions.

En1816,l’artiste,alorsâgédesoixante-treizeans,appritqu’unecopiedesonfameux

portraitdeLouisxvifutenvoyéeauxGobelinsenvued’êtretissée,sansavoirété

au préalable retouchée de sa main. Outré, l’artiste demanda au comte de Blacas,

ministredelaMaisonduRoi,etàDominiquevivantDenonl’autorisationderetouche,

quiluisemblaitessentielleetqu’ilproposadefaireàtitregracieux.CommeBlacaset

Denontrouvaientleportraitparfaitementressemblant,cetterequêteluifutrefusée.10

Étant donné l’importance de cette commande et l’ampleur de la diffusion de ce

portrait,iln’estpassisurprenantque,delalongueetrichecarrièredeCallet,l’histoire

nesembleretenirquesonactivitédeportraitistedecour.

(For English text refer to p. 88)

1–ParmilesdécorsconservéssontlacoupoleduSalondeCompagniedel’hôteldeBourbon(1774),
lespeinturesentrompe-l’œildelachapelledelaviergeàl’égliseSaint-Sulpice(1777),Le Printemps
delaGaleried’ApollonduPalaisduLouvre(1780)etleLever de l’aurore duSénat(1803),voir
BrigitteGallini,« Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire »,
publiéparLa Tribune de l’art enjanvier2016,p. 14.

2–BrigitteGalliniciteparmilesœuvresdisparuesleplafondduPalazzoSpinolaàGênes(1773),les
décors de l’hôtelThélusson (1781) et en partie ceux du Sénat (1804-1807), voir son article
« Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire »,publiépar
La Tribune de l’art enjanvier2016,p. 14.

3–Antoine-FrançoisCallet,Portrait du cardinal de Bernis, ambassadeur de France,1772,huilesurtoile,
H.2,14m ;L.1,65m,collectionprivée,France,publiéparBrigitteGallini,« Antoine-FrançoisCallet
(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire »,La Tribune de l’art,janvier2016,p. 3,
fig. 4.

4–DescopiesduPortrait de Louis xVI sontcommandéesàCalletjusqu’enjuillet1790,Arch.Min.Aff.
Etr.,PrésentsduRoy,2095etRegistrerécapitulatif1753-1791(citéparBrigitteGallini« Antoine-
FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyle liéauxaléasde l’histoire »,La Tribune de l’art,
janvier2016,p. 16,note 43).

5–Lettreducomtedevergennesaucomted’Angiviller,citéeparMarcSandoz,Antoine-François Callet
(1741-1823),Paris,1985,p. 96.

6–MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p. 100 ;BrigitteGallini,« Antoine-
FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyle liéauxaléasde l’histoire »,La Tribune de l’art,
janvier2016,p. 16,note 38.

7–CettehypothèseaétéémiseparG.Lacambre,cat.exp.De David à Delacroix,Paris,1974,n° 17 ;
voiraussiJean-FrançoisHeim,ClaireBeraud,PhilippeHeim,Les Salons de peinture de la Révolution
française 1789-1799,Paris,1989,p. 157.MarcSandozpensequ’ils’agitdutableaudeversailles,
MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p. 99.

8–Huilesurtoile,signée,H.1,50m ;L.1,03m.
9–MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p. 99 :huilesurtoile,signéeCallet,

H. 2,65m ;L.1,86m,venteHirsch,22février1906,n° 6.
10–MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p. 96 ;BrigitteGallini,« Antoine-

FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire »,La Tribune de l’art,
janvier2016.

11–Lemuséedeversaillespossédaitdéjàuneautreversion,nonsignéeetprobablementplustardive,
huilesurtoile,H.278cm ;L.196cm.

Antoine-François Callet
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Claude-Joseph Vernet

Lesmarinesde Josephvernetsontengrandemajoritédesvues imaginaires,

conçues à partir d’éléments pris sur le motif, exactement comme Panini

composaitsescapricesarchitecturaux.Lesquelquesexceptionsdevuestopo-

graphiques1 comprennentlesfameuxPorts de France,commandésparLouisxven1753.

vernetétaitlepeintredepaysageetdemarinelepluscélèbredelasecondemoitiédu

xviiie siècle.Jusqu’àsamorten1789,lepeintrefutcomblédecommandesdelapartde

collectionneursdel’Europeentière.

Comments’explique-t-onl’immensesuccèsdevernetdontnousnesoupçonnonsplus

vraimentlaportéeaujourd’hui ?Toutd’abord,savisiondelanaturetouchaitfortement

ses contemporains et leur apporta un regard nouveau, malgré son ancrage dans la

traditionpittoresquedeClaudeLorrainetdeSalvatorRosa.Deplus,sescompositions

savanteset,avant tout, samaîtrisedes figuresélevèrentsespaysagesà ladignitéde

peinturesd’histoire.

Lesmarinesdevernet,exposéesauSalondeParis,étaientaccueilliesavecenthousiasme

parlepublicetlescritiques.Àladifférencedesspectateursd’aujourd’hui,lescontemporains

devernetn’avaientpourlaplupartpaseul’occasiondevoirdetellesscènesdebord

demer.Sestableauxleurdonnaientuneimpressiondenaturesaisissante.Dideroten

1767luifitlaremarqueflatteusequ’onpouvait« visiter »sestableaux,commeonledit

d’un site naturel. Moins idéaliste que Claude Lorrain, l’art devernet correspond

exactementaugoûtdesescontemporains,entrerecherchedelanatureetgrandeur

sublime.La« vérité »dansl’artdepeindre,tantpriséeàpartirdumilieuduxviiie siècle,

seretrouvedanssonœuvre,commeleconstataitdéjàavecenthousiasmeLaFontde

Saint-Yenne,endéclarantlorsduSalonde1746oùl’artisteexposaitpourlapremière

fois :« Tout cela est d’un grand Peintre, d’un Phisicien (sic)habile scrutateur de la Nature

dont il sait épier les moments les plus singuliers avec une sagacité étonnante. »2

ilest intéressantdeconstaterque laréputationgrandissantedevernetàpartirde

1745 coïncide avec un regain d’intérêt pour la peinture hollandaise du xviie siècle,

preuve de l’importance croissante du « sentiment de la nature » prisé par ses

contemporains.Rejetant l’artrocailleetsetournantversuneétudeattentivede la

nature,vernet était perçu en son temps comme un artiste novateur. il fut même

considéréjusquetarddanslexixe sièclecommel’undesrénovateursdel’artfrançais.

Provenance
CommandéparM.deLaFretéen1780/ probablementÉmilePéreire(1800-1875)/ famillePéreire
jusqu’en2004/ collectionprivée

Bibliographie
LéonLagrange,Joseph Vernet et la peinture au xVIIIe siècle. Livres de vérité, commandes,Paris,1864,reçus
n° 216(16nov.1780),n° 218(29déc.1780)etn° 222(22avril1781)/ Florenceingersoll-Smouse,
Joseph Vernet, Peintre de marine 1714-1789. Étude critique suivie d’un catalogue raisonné de son œuvre
peint,Paris,1926,vol.ii,p.32,n°1046.
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Sonnomapparutencoreen1852dans lesécritsdes frèresGoncourt,alorsqu’ils

décrivaient l’ÉcoledeBarbizoncomme« l’école du xIxe siècle, inaugurée au xVIIIe par

Vernet, qui commençait à regarder […] »3

En comparaison avec Claude Lorrain,vernet présentait des vues plus réalistes et

vraisemblables,plusprochesdelanaturequ’ilexhortaitsanscessesescollèguesàétudier.

ilditàPierre-Henridevalenciennes,unmomentsonélève,qu’ilavaitpassésavieà

étudier le ciel et qu’il ne fut pas un jour sans qu’il eût appris quelque chose.4 Très

certainementinfluencéparvernet,valenciennesétudiaparlasuiteleseffetsdelanature

à partir d’esquisses à l’huile faites à l’extérieur. Selon une histoire racontée par son

nécrologuedanslaCorrespondance Littéraire,vernetseseraitmêmefaitattacheraumât

d’unnavirepourvivreetobserverdeprèsunetempêtedemer.Cetteanecdotedevait

servirdesujetàungrandtableaudesonpetit-filsHorace,Joseph Vernet attaché à un

mât dans une tempête (Salonde1822,Avignon,muséeCalvet).

L’aspectdramatiquedetellesscènesdenaufragessuscitaientd’ailleursunsentimentpré-

romantiquechezsescontemporains,parmilesquelsDiderot.Cespersonnagesquise

battentcontrelesforcesdelanaturenousparaissentaujourd’huiquelquepeumélo-

dramatiques, tandis qu’au xviiie siècle, ils étaient admirés et leurs sentiments

profondémentpartagés,telsleshérosdel’histoireougrandspersonnagesdelabible.

« Je voyais toutes ces scènes touchantes et j’en versais des larmes réelles. »(Diderot,1767,

éd.1983,p.164).Diderotfutmêmeamenéàcomparerdetellesmarinesdetempête

auxplusgrandstableauxd’histoire,commelesSept Sacrements deNicolasPoussin.5

Lacapacitédevernetàpeindrelecorpshumain,acquiselorsd’unepremièreformation

depeintred’histoiredansl’atelierdePhilippeSauvanàAvignon,futsansdoutel’unedes

clésdesonsuccès.Pourcespersonnagesauxattitudesdiverses,placésaupremierplan

de ses paysages et de ses marines,vernet exécutait un grand nombre de dessins

préparatoires.Laventevernetde1790,aprèslamortdel’artiste,comportaitprèsde

700 dessins de sa main.vernet les avait apparemment gardés dans son atelier pour

pouvoirs’yreporter.

LacarrièredevernetcommençaàRomeoùiltravaillade1734à1753.Arrivéàl’âge

de21ans,grâceàl’appuidequelquesmécènesméridionaux,vernetpassaparl’atelier

dupeintredemarineAdrienManglard.Dèssesdébutsenitalie,vernetseconsacraau

paysage,plusparticulièrementauxmarines.Sesrelationsavecleclergéetlanoblesse

d’Avignon s’avérèrent particulièrement utiles pour lui. CommeAvignon était encore

Terrepapale,lelienavecRomeétaitdirect.vernetfutégalementrecommandéàNicolas

vleughels,directeurdel’AcadémiedeFranceàRome,quipermitàl’artisted’utiliserles

lieux.vleughelsencouragealespensionnairesàfairedesétudesdepaysageàRomeet

danssesenvirons,etreconnutletalentdevernetpourlesmarines.C’estcertainement

àcemoment-làquevernetrencontraPanini,quienseignaitlaperspectiveàl’Académie

Claude-Joseph Vernet
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deFranceàRomeetquiavaitépousélasœurdeMadamevleughels.Paniniinfluença

considérablementvernet,nonseulementparladouceurdel’atmosphèredeseslointains,

maisaussiparl’éléganceetlavivacitédesespersonnages.

vernetétablitrapidementuneréputationinternationaleàRomeetlesAnglaisétaient

sesplusferventsadmirateurs.Àl’instardescapricesdePanini, lesœuvresdevernet

servaientdesouvenirsdu« Grandtour ».Sonmariageen1745avecvirginiaParker,la

filled’unirlandaisàRome,facilitasesrelationsavec lesvoyageurs irlandaisetanglais.

MêmeaprèssonretourenFranceen1753,vernetcontinuaderecevoirdescommandes

venuesd’Angleterre.

En1750,vernetreçutlavisitedeM.devandières,futurmarquisdeMarigny,quieffectuait

soncélèbrevoyageenitalie,encompagniedeCochin,deSoufflotetdel’abbéLeBlanc,

pourseprépareràsonpostedeDirecteurGénéraldesBâtiments.S’ensuivitlacommande

desPorts des France,sériedevingtgrandestoilesàl’origine,exaltantlesportsmilitaires

etcommerciauxdeFrance,dontseulementquinzefurentréaliséesentre1753et1765

(conservéesauLouvre,enpartiedéposéesaumuséedelaMarine).ils’agitdel’unedes

commandes royales les plus importantes du règne de Louis xv.  Accueillis très

favorablementetdiffusésenoutreparlesestampesdeCochinetdeLeBasàpartirde

1760,lesPorts de France assurèrentlagloiredupeintre.

Silaqualitédesapeinturerestatoujoursexcellente,vernetneserenouvelapratiquement

plusaprès1765.Critiquépours’enremettreàdesrecetteséprouvées,vernetnefut

jamaisabandonnéparlepublicdesSalons,niparlescollectionneursavidesdeposséder

d’excellentsspécimensdel’œuvred’undesplusprestigieuxartistesdel’époque.

vernetbasaitsontravailsuruneétudeattentiveetdirectedelanature.Plusieurspetites

toilesdevernetsuggèrentqu’ilpeignaitpourobtenirdeseffetsdepleinair.ils’agitdu

Ponte Rotto etduCastel Sant’Angelo (fig. 1et2)etdesaVue à Tivoli,(Londres,collection

privée).Lesétudesàl’huileexécutéesenpleinair,demeuréesdanssonatelieraprèssa

mort,attendenttoujoursd’êtreredécouvertes.6 UnelettredeSirJoshuaReynolds,7 qui

séjournaitàRomede1750à1752,confirmequevernetfaisaitdesétudesàl’huiled’après

nature.PhilipConisbeenoted’ailleurs l’existenced’unepairedepaysagesdeWilson

montrantsurl’unevernetautravaildevantTivoli,surlasecondel’artisteetsonaide,sur

lecheminduretour,portantlechevaletainsiqu’unetrèsgrandetoile.8 Lapratiquede

vernetdefairedesétudesàl’huileenpleinairservitd’exemplepourlesgénérations

suivantesdepeintres,àcommencerparvalenciennes,jusqu’àCorot.

Sesbordsdemerd’imaginationévoquentlacôteetleportdeNaples,quevernetvisita

àplusieursreprisesentre1737et1750.L’artistechoisitdesendroitsnapolitainsconnus

qu’ilcombinaàsaguise :latourdeSanvincenzo,lepharesurleMôle(visiblesurnotre

tableau),lacollineabruptedominéeparleCastelSant’Elmo(forteressemédiévalesituée

surlacollineduvomero)etlepromontoiredeBaïa.ilfaitpercevoirsesvuesdebords

La nature et le sublime



1–PhilipConisbeecitedesvuestopographiquesdeRomeetdesesfameuxjardins,delacampagne
romaine,deTivoli,etnotammenttroisgrandesvuestopographiquesdeNaples.voircat.exp.Joseph
Vernet,muséedelaMarine,Paris,1977,p.15.

2–LaFontdeSaint-Yenne,Réflexions sur quelques causes de l’état présent de la peinture en France,Paris,
1747,p.102.

3–E.etJ.deGoncourt,Le Salon de 1852,1852,p.34.
4–P.H.valenciennes,Élemens de perspective pratique à l’usage des artistes,Anviii(1799/1800),p. 220.
5–P.vernière,éd.,Diderot : œuvres esthétiques,1965,p.726 :« (…)les marines de Vernet, qui m’offrent

toutes sortes d’incidents et de scènes, sont autant pour moi des tableaux d’histoire, que les Sept
Sacrements du Poussin. »

6–PhilipConisbee,« Lanatureetlesublimedansl’artdeClaude-Josephvernet »,cat.exp.Autour de
Claude-Joseph Vernet, la marine à voile de 1650 à 1890, Rouen,muséedesBeaux-Arts,20juin–
15septembre1999,p. 33.

7–J.Northcote,La Vie de Sir Joshua Reynolds,1819,p.90-91.
8–PhilipConisbee,cat.exp.Joseph Vernet,muséedelaMarine,Paris,1977,p.18.
9–Charles-NicolasCochin,Œuvres diverses (…),1771,t.ii,p.33.
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demeràtraverslesbrumesdupetitmatin,souslesoleilclairdumidi,aucoucherdu

soleil,danslafuried’unetempêteouestompéesparleclairdelune.Cochinadmiraitla

grandevariétédesatmosphèreschezvernet.9 Lestableauxdevernetétaientfréquemment

organisésenpendantsouensuite,etilsétaientalorsconçusenfonctiondeleureffet

décoratifin situ.

Notretableauestunescèned’imaginationd’unportméditerranéen,avecunvaisseau

deguerre.ils’agitd’uneillusionsaisissantedelanature,captantlesaspectschangeants

d’uncielde finde journée,qui rappelle ladouceatmosphèrede labaiedeNaples.

Commec’estsouventlecaschezvernet,letableauestdominéparunegrandeétendue

deciel,qui luiconfèreuneclartéextraordinaire,unsensdel’espaceetdegrandeur

impressionnante.

(For English text refer to p. 90)

Claude-Joseph Vernet

Fig. 1
J.vernet,Le Ponte Rotto à Rome,1745,huilesurtoile,
H.0,40m ;L.0,77m(Paris,muséeduLouvre)

Fig. 2
J.vernet,Le Pont et le château Saint-Ange à Rome,1745,
huilesurtoile,H.0,40m ;L.0,77m(Paris,muséeduLouvre)

Jouissance
d’un instant

– Johann Wolfgang von Goethe –

Inondation dans la vallée Rosental, Leipzig

Huilesurtoile,H.0,21m ;L.0,28m
inscriptionàl’encresurlechâssis :[…]Von Professor C.G. Carus / gemalt / Rietschel /[…]

Date :vers1835-1840

Carl Gustav Carus
(Leipzig1789–Dresde1869)
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Peintreengrandepartieautodidacte,Carusétaitunmédecindegrandrenom.

Égalementthéoriciende lapeinturedepaysage, ilpubliaen1831 lesNeuf

lettres sur la peinture de paysage (Neun Briefe über Landschaftsmalerei),

considérées comme la théorie par excellence du paysage romantique allemand. il

présentalapeinturedepaysagecommeErdlebenerlebnis (expériencedelacommunion

aveclaviesurterre)etErdlebenbildkunst (artdelareprésentationdelaviesurterre).

Danslemêmeouvrage,ilconçut,sousl’influenced’AlexandervonHumboldt(Tableaux

de la nature,1808),une« physiognomoniedesmontagnes »,s’appuyantsurlaconnaissance

scientifiquedesélémentsnaturels.

Carusreprésenteicil’undesessujetspréférés :unpaysagetranquilleauclairdelune.

Lesthèmesdeclairdeluneavaientétédéveloppésdemanièregrandioseàl’époque

romantique,dès1816,parl’amietpremiermentordeCarus,CasparDavidFriedrich

(1774-1840).Maisl’influencedecedernierdiminuaverslemilieudesannées1820,au

momentoùCaruss’intéressadeplusenplusàl’esthétiquenaturaliste,sousl’influence

deJohannWolfgangvonGoethe(1749-1832),avecquiilentretenaitunecorrespondance,

d’AlexandervonHumboldt(1769-1859)etdesesquissesàl’huiledupeintredepaysage

norvégienJohanChristianDahl(1788-1857).

Carusavaitdéjà traitécemêmesujetduparcdeRosentalprèsdeLeipzigen1814

(Frühlingslandschaft im Rosental,Dresde,StaatlicheKunstsammlung,Prausen° 259),dont

l’exécutionminutieuseetl’atmosphèredramatiquesontcaractéristiquesdesesœuvres

dejeunesse.Notretableaususciteaucontrairedessentimentsforts,parsonpointde

vueplusrapprochéetseseffetsdelumièreetdecouleur.ilestd’ailleursétroitementlié

à une autre œuvre de Carus : Paysage fluvial dans la vallée Rosental, près de Leipzig

(Hambourg, Kunsthalle, tableau daté par Prause de 1838-1840 dans son catalogue

raisonné,n° 260).Prausepublienotretoilesouslen° 261,sanspourautantladaterou

seprononcersurlelienentrecesdeuxtableaux.iln’estpasexcluquenotretableauait

servid’étudepréparatoireaun° 260.Lafacturerelativementlibreetl’intérêtpourles

effetsdecouleursontprochesdespetitesétudesàl’huileetdestableauxdatésdumilieu

desannées1830etaprès.

ErnstFriedrichRietschel(1804-1861),sculpteurspécialisédanslesmonumentsd’illustres

personnagesallemands,historiquesetcontemporains,célèbreensontemps,possédait

denombreuxtableauxdeCarus.

(For English text refer to p. 91)

Carl Gustav Carus Jouissance d’un instant

Provenance
ErnstFriedrichRietschel(1804-1861),Dresde/ collectionprivée

Bibliographie
ElisabethBülck,C. G. Carus, sein Leben und sein Werk im Verhältnis zu C. D. Friedrich und dessen Schülern
betrachtet,thèsenonpubliée,Greifswald,1943/ MariannePrause,Carl Gustav Carus. Leben und Werk,
Berlin,1968,p.143,n° 261

Œuvre en rapport
C.G.Carus,Paysage fluvial dans la vallée Rosental, près de Leipzig,1838-1840 ;huilesurtoile,H.0,78 m ;
L.1,05m,Hambourg,Kunsthalle,Prause1968n°260
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L’Âge d’or
danois

Peter Christian Skovgaard 
appuyé contre un muret dans une étable

Huilesurpapiermarouflésurtoile,H.0,34m ;L.0,28m
Situé,datéetsignéavecmonogrammeenbasàdroite :Veiby Juny 1843 TL

Date :1843

Johan Thomas Lundbye
(Kalundborg1818–Bedsted1848)
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Johan Thomas Lundbye

Provenance
BaronHolgerStampe,Nysø(1895) /ventedelacollectionduConsulgénéralJohanHansen,partie
9,Winkel&Magnussen139,1933,lot113,repr.p.17 /Danemark,collectionprivée

Bibliographie
KarlMadsen,Johan Thomas Lundbye. 1818-1848,Copenhague,1949,p.341,K.M.143

Expositions
Sommerrejsen til Vejby 1843. J.Th. Lundbye og P.C. Skovgaard,Copenhague,StatensMuseumforKunst,
1989,p.66,n° 24 / Johan Thomas Lundbye 1818-1848… at male det kjære Danmark,Copenhague,
Thorvaldsen’sMuseum,9septembre-20novembre1994,p.219,n° 43,ill.p.66

Œuvres en rapport
Dans l’étable,huilesurpapiermarouflésurcarton,H.0,20m L.0,30m,signéavecunmonogramme
etdatéVeiby 1. Pintsedag (dimanchedePentecôte)4. Juny 1843,lot73,BruunRasmussen,27novembre
2012(KarlMadsen1949,K.M.139) /notrehuilesurpapieret l’œuvreci-dessussontdesétudes
préparatoirespourletableauDeux veaux dans une étable,Danemark,muséedeAarhus(KarlMadsen
1949,K.M.165)

Lapremièremoitiéduxixe siècleavusedévelopperauDanemarkuneécole

de peinture d’une qualité étonnamment raffinée. À la suite de Christoffer

Wilhelm Eckersberg (1783-1853), les peintres danois s’affranchirent d’une

peintureidéalisée,issueduxviiie siècle,pourporterunregardsurlanature,fixéedans

sesmanifestationslesplustouchantes.Parleursensdelalumièreetlescolorischoisis

deleurpalette,cesartistesparvinrentàconcilieruneobjectivitépicturale,parfoisquasi

photographique,avecunpurplaisirdepeindre,laréalitéquotidiennedevenantpoésie

sousleurpinceau.Lapoésiedesélémentsperçusdansleurfugacité,leurfragilité,leur

pureté,estcelledespeintresdel’Âged’ordanois.

Cettevisioninédite,résolumentmoderne,bouleversal’écoledanoiseetfutsuiviepar

touteunegénérationd’artistes.ParmilesplusrenommésfigurentnotammentKøbke,

Lundbye,Rørbye,Hansen.Tousallièrentuneréflexionmûriedelacompositionàune

hauteprécisiondudessinetàunetechniqueparfaitementmaîtrisée,pourmieuxrendre

un sentiment profond de l’essence même de la nature. La fraîcheur des thèmes, le

pittoresquedescaractères,lestendresjeuxdecouleursetlasubtileanalysedelalumière

caractérisentleursœuvresempreintesd’unecertainenostalgie.Étudessubtilesdeciels,

campagnesbaignéesdesoleil,lacsprofonds,bosquetsmystérieux,ruinespittoresques

etarbresporteursd’âmesontautantd’illustrationsd’unrapportintimedel’artisteavec

lanatureetnousinvitentàunémerveillementsanscesserenouvelé.

Considérédesonvivantcomme leprincipalpaysagisteromantiquedanois,Lundbye

semble avoir échappé à l’influence d’Eckersberg. Dès l’âge de 12 ans, il suivit un

enseignementdedessinauprèsdeJohanLudwigLund,quiavaitétéprochedeCaspar

DavidFriedrichetdesNazaréensallemandsdeRome.Parlasuite,ilfutl’élèvedupeintre

animalierChristianHolm.Admisàl’AcadémiedeCopenhagueen1832,Lundbyeselia

d’amitiéavecThoraldLaessøeetPeterChristianSkovgaard.Danscesannées-là,lestyle

etlesensducolorisdeChristenKøbkeexercèrentuneinfluencedéterminantesurlui.

Par la suite, le paysagiste norvégien Johan Christian Dahl le marqua probablement

davantage.En1835,ildébutaàl’expositiondeCharlottenborgetobtintrapidementune
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large considération des critiques. En 1842, il commença à suivre les conférences de

l’historiend’artN.L.Høyen.Demême, il serendità l’églisedevartovpourécouter

prêcherN.F.S.Grundtvigetdemeurainfluencéparleursidéesromantiquesnationalistes

durantquelquesannées,avantdeprendresesdistances.En1845,ilreçutunebourse

devoyagedel’AcadémieetserenditàRome,maiscevoyagenesemblepasavoirété

d’unegrandeimportancepoursonœuvre.Bienqu’attiréparlecourantnazaréen,ilne

s’arrêtapasàMunichetn’entrepritd’ailleurs jamaisdevoyageàDresde,capitaledu

romantismefriedrichien.

Lundbyefutl’undespeintreslespluscontemplatifsdel’Âged’ordanois.Sonintérêt

pourlalittératureetlaphilosophieressortdemanièreévidentedansseslettresetses

journauxintimes,oùils’exprimesouventcommeunpoète.Onapprendquel’artiste

étaitprofondémentamoureuxdeLouiseMarieNeergaard,qu’ilavaitrencontréeen

août1839.Commel’artisteneparvintpasàsedéclarer,Louiserestacélibataireetn’apprit

sessentimentspourellequepeudetempsavantsamort,àl’âgede78ans.Elledéclara

qu’iln’auraitpasétérejeté.

Commebeaucoupd’étudiantsetdejeunespatriotes,Lundbyes’engageadansl’armée

lorsquelaguerreduSchleswig-Holsteinéclataen1848.ÀBedsteddansleSchleswig,

danslesudduJutland,unfaisceaudefusilsserompit,uncoupdefeuéclataetlejeune

peintre,touchéenpleinetête,futtuésurlecoup.Cettemorttragiqueàl’âgede29ans

l’arrêtaenpleindéveloppementartistique.L’annéede1848,quivitégalementlamort

deKøbkeetdeRørbye,marqualafindel’Âged’ordanois.

Durantl’été1843,LundbyepassadeuxmoisavecsonamiSkovgaardàvejby,levillage

nataldecedernier,dansleNorddelaSeeland.Lesdeuxpeintresfaisaientungrand

nombred’esquissespréparatoiresauxcompositionsqu’ilsexécutaientenhiverdans

leursateliers.

Notre tableauestuneétudepréparatoirepourDeux veaux dans une étable (1844)

conservéaumuséedeAarhus,Danemark(KarlMadsen1949,K.M.165).ilreprésente

Skovgaarddemanièreinformelle.L’artistecréauneatmosphèreintimisteenutilisantles

lignesdroitesdansunjeuperspectifferméetenemployantunegammedetonschauds

etdorés.Lundbyesemontrasensibleauxtracesdel’Histoiredanslesvieillespoutres.

Danssonjournal, ilcommentasesétudesdelagrangeàvejby :« Cela m’a amusé de

peindre le bois exactement comme je l’ai vu…Les poutres de la grange portent des marques

après les boulons, comme si elles venaient d’un navire en bois. Ainsi, je les ai peintes comme

ça. Peut-être que cela était juste un coup de tête ou peut-être que cela m’amusait de penser

que ces poutres ont autrefois labouré la mer, et peut-être été loin autour du monde avant

d’être mises au repos dans une ferme de Seeland. »1

(For English text refer to p. 92)

1–JournalintimedeLundbye,15mai1844,citéparKarlMadsen,1949,p.182.

Johan Thomas Lundbye
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Jeu de lumières
danoises

Moulins à vent
près de Kalundborg, Seeland

Huilesurtoile,H.0,37m ;L.0,55m
Signéeetdatéeenbasàgauched’unmonogramme :4JTL7

Date :1847

Vue de Hankehøj, avec Vejrhøj
en arrière-plan, Seeland

Huilesurtoile,H.0,40m ;L.0,55m
Signéeenbasàdroite :Johan Lundbye, Mrtz.37

Date :1837

Johan Thomas Lundbye
(Kalundborg1818–Bedsted1848)
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Johan Thomas Lundbye

Provenance
AchatparlaSociétédesBeaux-Arts(Kunstforeningen)deCopenhagueen1837 /Adolphevalentiner
(1803-1868),conseillerd’État /Danemark,collectionprivée /HolgerHirschsprung(1867-1949) /
ErnstMüller /collectionprivée

Bibliographie
KarlMadsen,Malerier af Johan Thomas Lundbye,Copenhague,1931,n° 7 /KarlMadsen,Johan Thomas
Lundbye. 1818-1848,Copenhague,1949,p.326,K.M.27(ill.p.39)

Expositions
Charlottenborg Udstilling,1837,n° 74 /Copenhague,Kunstforeningen,1888,n° 36 /Arbejder af Johan
Thomas Lundbye, udstillede i Kunstforeningen i København,Copenhague,Kunstforeningen,octobre1893,
n° 16 /Malerier af Johan Thomas Lundbye (1818-1848), Copenhague, Kunstforeningen, novembre-
décembre1931,n° 12 /Johan Thomas Lundbye 1818-184… at male det kjære Danmark,Copenhague,
Thorvaldsen’sMuseum,9septembre-20novembre1994,p.216,n° 4(ill.p.36).

Œuvres en rapport
Uneétudepeinteenlienavecnotretableau,Hankehøj avec Vejrhøj en arrière-plan,1836,huilesurpapier,
H.0,16m ;L.0,28 m,collectionprivée(KarlMadsen1949,K.M.15A) /unpaysageprochereprésentant
égalementunereconstitutionduchâteaudeDragsholm,Sjællandsk Landskab, i Baggrunden Vejrhøj og
det gamle Dragsholm slot,1840,huilesurtoile,H.0,61 m ;L.1,24 m,Copenhague,NyCarlsbergGlyptotek
(KarlMadsen1949,K.M.79)
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Provenance
CollectionAnnaElisabethBonnevie(1794-1880),épouseSeidelin, sœurdeCathrineBonnevie, la
mèredel’artiste /collectionTheodorLudvigsen /collectionP.C.Holst,puisWilhelmHolst /vente
Winkel&Magnussen,Copenhague,1927(venten° 51),lot75 /collectionprivée

Bibliographie
KarlMadsen,Malerier af Johan Thomas Lundbye,Copenhague,1931,n° 230 /KarlMadsen, Johan Thomas
Lundbye. 1818-1848,Copenhague,1898,p.200 /KarlMadsen, Johan Thomas Lundbye. 1818-1848,
Copenhague,1949,K.M.260

Expositions
Arbejder af Johan Thomas Lundbye udstillede i Kunstforeningen i København,Copenhague,Kunstforeningen,
octobre1893,n° 128 /Raadhusudstillingen af Dansk Kunst til 1890,Copenhague,Hôteldeville,1901,
n° 1186 /Malerier af Johan Thomas Lundbye (1818-1848),Copenhague,Kunstforeningen,novembre-
décembre1931,n° 100 /Biennaledevenise,1938,salle15,n° 17,cataloguep.112

Œuvres en rapport
JohanLundbye,Moulins à vent près de Kalundborg,huilesurtoile,H.0,24m ;L.0,33m,signéeavecle
monogrammeTL etdaté1846,Copenhague,NyCarlsbergGlyptotek,inv.nr.MiN3114

Jeu de lumières danoises
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Cesdeuxpaysagespeuventêtreconsidéréscommedesicônesdel’Âge

d’ordanois.LespaysagesdeLundbyesemblentavoir,unefoispourtoutes,

fourni à ses compatriotes l’image traditionnelle de la nature danoise.

LundbyeestpresquepourleDanemarkcequeClaudeLorrainfutpourlacampagne

romaine.

Nosdeuxtableauxdécriventdespaysagesquisesituentdansl’ouestdel’îledeSeeland,

laplusgrandeîleduDanemark.Cetteîleestparticulièrementricheentombeauxpré-

historiques :elleabritedenombreuxtumulietdolmens.

Lepremiertableaumetenscènedeuxdecesfameuxtumuli :celuideHankehøj,près

duvillagedevallekildeet,enarrière-plan,celuidevejrhøj,quiestavecses121mètres

d’altitudelepointculminantdel’îledeSeeland.Aumomentdepeindrecetableauen

mars1837,l’artisten’étaitâgéquededix-huitans,maisilavaitvisiblementdéjàatteint

sa maturité artistique. C’est au début de sa carrière que Lundbye se montra

particulièrementpatriotique.iltémoignalàdesonattachementàuneidentiténationale

enracinéedansl’Histoire.Àvallekilde,Lundbyerendaitsouventvisiteàlafamillede

sononclematernelHonoratiusBonnevie,pasteurdecevillage.Aucoursdesesséjours,

l’artisteentrepritfréquemmentdespromenadesverslacollinedevejrhøj.Lafillette

aupremierplanreprésenteprobablementsacousineRegineBonnevie,1 âgéede9 ans.

Lundbyeajoutadesdétailstypiquementdanoiscommedespatiencesaupremierplan

àgauche.Laprésencedequelquesamasdenuagessuffitànousfaireressentirtoute

l’étendue du ciel danois. Cette composition aux lignes rigoureuses confère de la

grandeuretdelamajestéausujet.

Lesecondtableaureprésenteladite« Collineauxmoulins »(Møllebakken)àl’extérieur

de Kalundborg, située sur la côte ouest de l’île de Seeland. Lundbye retournait

fréquemment dans sa ville natale où demeuraient ses grands-parents. Durant ses

séjoursestivaux,l’artistetravaillaitleplussouventen-dehorsdelavilleenpleinenature.

UneétudepréparatoirepournotrecompositionestconservéeàlaNyCarlsberg

GlyptotekdeCopenhague.

(For English text refer to p. 93)

Johan Thomas Lundbye

1–SelonEvaHenschenetStigMiss,cat.exp.Johan Thomas Lundbye 1818-1848… at male det kjære
Danmark,Copenhague,Thorvaldsen’sMuseum,1994,p.36.
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Les Évaux, près de Château-Thierry, chemin bordé d’arbres
Huilesurtoile,H.0,40m ;L.0,28m

Signéeenbasàgauche :Corot
Date :1855-1865

Les premières couleurs
de l’impressionnisme

Jean-Baptiste Camille Corot
(Paris1796–villed’Avray1875)
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D’un point de vue rétrospectif, on a tendance à faire de Corot le

précurseurdel’impressionnisme.1 Pourtant,Corotestunincontestable

classique qui a un côté réaliste et laisse parfois entrevoir certaines

tendancesromantiques.Danssonœuvre,l’artisteunitlanotiondebeautéclassique

àcelledevéritéetdesentiment.

CommeChardinavantlui,Corotsoulignel’importancedusentimentdanslacréation

artistique.Ainsi,ilconseilleàsesélèves :«Le beau dans l’art c’est la vérité baignée dans

l’impression que nous avons reçue à l’aspect de la nature. Je suis frappé en voyant un lieu

quelconque. Tout en cherchant l’imitation consciencieuse, je ne perds pas un seul instant

l’émotion qui m’a saisi. Le réel est une partie de l’art ; le sentiment complète. Sur la nature,

cherchez d’abord la forme ; après, les rapports ou valeurs de tons, la couleur et l’exécution ;

et le tout soumis au sentiment que vous avez éprouvé. »2

AprèslamortdesonpremiermaîtreAchille-EtnaMichallon(1796-1822),Corotpasse

troisannéesdansl’atelierdeJean-victorBertin(1767-1842).Cedernierluitransmet

la conception du paysage classique qu’il a lui-même reçue de Pierre-Henri de

valenciennes(1750-1819).Ainsi,Corotapprendàtravaillersurlemotifpourcomposer

ensuite,enatelier,despaysagesquiserventdedécoràuneactionhistorique,biblique

oumythologique.

Lapeintureenplein-airaétépratiquéeparlespeintresdepaysageshistoriquesdepuis

lexviiie siècle.LesétudespeintesparCorotlorsdesonpremierséjourenitalie,entre

1825et1828,nousfrappentparleurverveetleurmodernité.ilfautserappelerque

cespetitesétudesn’étaientpasdestinéesàêtremontréesaupublic.Après1835,la

notoriétédeCorots’établitnonpasparcesesquisses,maisparsescompositions

élaboréesqu’ilenvoyaitauSalon.

Lamodernitédenotretableautientd’abordàson iconographie. il représenteun

paysagesansfiguresmythologiques,quineraconterienetprétendsimplementàla

vérité.Aumomentdesacréation,lepaysagehistoriqueesteneffetungenredémodé ;

leprixdeRomedanscettecatégorieestd’ailleurssuppriméen1863.Deplus, la

composition de notre tableau est résolument moderne. Corot nous montre un

paysageautraversd’unrideaud’arbresdontonnepeutapercevoirlescimes.Cette

prisedevuerapprochéesurlestroncsrappellelaphotographie.Toutlepremierplan

estoccupéparcestroncsd’arbresencontre-jour,devantunpaysagelumineuxbrossé

Provenance
Acquisaudébutduxxe siècleparM.LéonLabbé,quipossédaittroisœuvresdeCorot/ restédepuis
danslafamille/ France,collectionprivée

Jean-Baptiste Camille Corot
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Beautés
antiques

Femmes fellahs au bord du Nil

Huilesurtoile,H.0,98m ;L.1,30m
Enbasàdroite,cachetd’atelier(rouge) :L. BELLY
Porteenbasàgaucheuneétiquetteimprimée :3

inscriptionsàlacraiesurlechâssis :Bord du Nil Femmes fellahs etRétrospective Belly 83
Date :1856

Léon-Adolphe Belly
(Saint-Omer1827–Paris1877)
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detouchesvibrantesetlégères.Lapaletteargentéeesttoutàfaittypiquedesœuvres

réaliséesparl’artisteaprès1850.

C’estàl’occasiondumariagedesonneveuLéonChamouillet,enjuin1856,queCorot

serendpourlapremièrefoisàChâteau-Thierry,dansl’Aisne.Parlasuite,ilséjournera

chez lui à plusieurs reprises, notamment en avril 1863. Corot y réalise un certain

nombredetoilesdatéesparAlfredRobautdesannées1855-1865.Misàpartsixvues

d’ensemble de Château-Thierry, Robaut répertorie trois paysages peints dans les

environs,3 prochesdenotrecomposition.Lepointdevuechoisipournotretableau

aprobablementétéprisdepuisLesÉvaux,toutprèsdeChâteau-Thierry,surlarive

gauchedelaMarne.4

Nous remercions M. Martin Dieterle et Mme Claire Lebeau d’avoir aimablement

confirmél’authenticitédecetteœuvre.Elleserainclusedanslesixièmesupplément

àL’Œuvre de Corot d’AlfredRobautactuellementenpréparation.

(For English text refer to p. 93)

Jean-Baptiste Camille Corot

1–ÉmileZolavoyaitdéjàenCorotlepremierpeintreàavoirrompuaveclepaysageclassiquehérité
dePoussin,pionnierdelapeinturedepleinairetdu« sentiment vrai […]de la nature »(ÉmileZola,
Mon Salon. Les paysagistes,1868).

2–AlfredRobaut,ÉtienneMoreau-Nélaton,L’Œuvre de Corot : catalogue raisonné et illustré,Paris,1905,
t.i,p.72.

3–AlfredRobaut,ÉtienneMoreau-Nélaton,L’Œuvre de Corot : catalogue raisonné et illustré,Paris,1905,
t. iii,n° 1290à1292.

4–NousremercionsM.StéphaneLoirepoursonaidedanslalocalisationdecepaysage.
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Devenucélèbreaprèsavoirréalisésonchef-d’œuvrePèlerins allant à la

Mecque (1861),aujourd’huiconservéaumuséed’OrsayàParis,Belly

estconsidéréavanttoutcommeunpeintreorientaliste.NéàSaint-

OmerdanslenorddelaFrance,l’artisteestélevéparsamère,veuvedepuis1828.

Femmefortunée,cultivée,miniaturistedetalent,elles’installeavecsonfilsàMetz,puis

àParis.Toutencontinuantdesétudessecondairesbrillantes,Bellysepassionnetôt

pourlapeinture,sousl’influencedeplusieursamispeintresdesamère.Aprèsunbref

passagedansl’atelierdePicot,Bellyselieaveclespeintresdel’écoledeBarbizon,

notammentConstantTroyon.En1850,Bellyaccompagne,enqualitédedessinateur,

la mission scientifique conduite par Caignart de Saulcy et Édouard Delessert en

Palestine,visantàétudierlagéographiehistoriquedelarégion.C’estlàqueBellypeint

plusieursdesestableauxlespluscélèbres,commeLes Ruines de Baalbek (Saint-Omer,

muséedel’HôtelSandelin).Enoctobre1855,Bellyentreprendunsecondvoyageen

OrientetdemeureuneannéeenÉgypte.ilretourneentreavriletmai1856dansle

désertduSinaïavecNarcisseBerchère.Entrejuilletetoctobredelamêmeannée,il

remonteleNiljusqu’àAssouan,accompagnédespeintresÉdouardimer,Berchèreet

Jean-LéonGérômeainsiquedusculpteurBartoldi.

Femmes fellahs au bord du Nil faitpartiedesgrandescompositionsquiferontconnaître

Bellydanslessalonsparisiens.C’estauCaire,durantlesmoisdemaietjuin1856,que

Bellyélaborecetableau.SelonPatrickWintrebert,notretoileoccupeuneposition

touteparticulièredansl’œuvredeBelly :ils’agitdesonpremiertableaudefigures.

Peut-êtresousl’influencedesonamiHippolyteFlandrin,Bellyneveutplussecantonner

augenrepaysage,maisilal’ambitiondemaîtriserégalementlapeintured’histoire.

Provenance
venduauPrincedelaMoskowaen1863/ France,collectionprivée

Bibliographie
ConraddeMandach,« LéonBelly(1827-1877) »,Gazette des Beaux-Arts, février1913,p. 143-157,
notretableauestcommentép. 150/ PatrickWintrebert,Léon Belly (1827-1877), Premier essai de
catalogue de l’œuvre peint, précédé d’une monographie.Mémoiredemaîtrise,UniversitédeLilleiii,1977,
n° 94/ PierreSanchez,La Société des peintres orientalistes français 1889-1943,Dijon,2008,p. 95

Expositions
Salon 1863, n° 126 / Galerie Durand-Ruel, Cinquième exposition des peintres orientalistes français,
rétrospective Léon Belly,Paris,1898,n° 3/ PatrickWintrebert,PhilippeChabert,Léon Belly, Saint-Omer
1827 - Paris 1877 : rétrospective,5novembre-26décembre1977,cat.exp.Saint-Omer,muséede
l’HôtelSandelin,p. 33,n° 55(ill.)

Œuvres en rapport
Belly,Femmes fellahs au bord du Nil,huilesurtoile,H.0,94m ;L.1,29m,signéeetdatée1863.voir
LynneThornton,Les Orientalistes : la femme dans la peinture orientaliste,Paris,1985,rééd.1993,p. 175 ;
et du même auteur cat. exp. Invitation au voyage, collection Djillali Mehri, Paris, Hôtel Dassault,
19 novembre-1er décembre2003,p. 4,n° 19(ill.)/ ilexistedenombreuxdessinsdirectementliésà
notretableau(muséeduLouvre,Cabinetdesdessins,RF6855)

Léon-Adolphe Belly
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C’est grâce à une lettre écrite le 1er juin 1856 à sa mère que nous disposons

d’informationsdétailléessurlamanièredontBellyprépareFemmes fellahs au bord du

Nil :« Ce tableau de femmes, puisant de l’eau au Nil est extrêmement intéressant à faire,

et cela m’apprendra vraiment à dessiner. Il ne s’agit pas de prendre la première pose venue

lorsqu’elle est gracieuse ; il faut en chercher la quintessence et étudier dans la nature

agissante le mouvement simple et juste, puis choisir entre celui qui exprime le plus

simplement l’action et le plus de beauté – étudier ce même mouvement chez les différentes

natures de femmes, dans les différents effets de lumières ! Le rapport des figures au paysage

est une autre étude à faire. J’espère que ce tableau sera bon, car je sais très bien ce que

je cherche, et je ne me contenterai pas à demi. Les peintres qui croient pouvoir être vrais

en emportant des costumes qu’ils font mettre à des modèles, dans des tableaux qui

représentent des scènes propres à un pays, doivent être remarquablement doués pour se

passer d’apprendre. […]Tous les soirs, à quatre heures, nous allons nous promener sur la

rive de Giseh pour étudier les mouvements des femmes qui vont puiser l’eau ; l’air est frais

et délicieux, et le paysage est, à cette heure, d’une beauté merveilleuse. Je ne puis guère

faire poser, et il faut se rappeler presque tout. Une fois que je suis sûr du mouvement vivant,

je me sers du modèle pour des bras et des mains, mais pour ce mouvement, on ne l’a plus

juste sitôt qu’on le fait poser. Une figure dessinée ainsi et trouvée en vaut cent qu’on ferait

à l’atelier… Je ne travaille pas comme pour faire un tableau, mais pour apprendre. »1

Une lettre du 22 juin 1856 témoigne que Belly est toujours concentré sur notre

tableau.ilcommencedésormaisàfixerlespositionsdesfemmesetétudieleurrelation

aupaysagequilesentoure :« Je fais exécuter cent fois le mouvement dont j’ai besoin, je

m’évertue à le saisir au vol dans une masse de dessins très rapidement faits, dessins de

morceaux ou d’ensemble. Il me reste maintenant à saisir l’effet des figures dans le paysage ;

il y a de magnifiques choses à faire en unissant ces deux éléments. »2

Eneffet,danscetableausavammentconstruit,lesfemmesgardenttoutelaspontanéité

etlacrédibilitédeleursmouvements.L’élégancedescourbesmontrel’admirationque

Bellyapouringres.Commepouringres,lamusiquejoueunrôleimportantdanssa

vie.Pianisteamateur,Bellypassesessoiréeségyptiennesàfairedelamusiqueavec

Edouard imer. Fervent admirateur de Jean-Sébastien Bach, Belly semble avoir en

peintureuneapprocheaussimesuréequecedernier.

ExposéeauSalonde1863,notretoileestsaluéepar lescritiques.LouisEmaut la

désignecommel’undesmeilleurstableauxduSalon.ilfaitlalouangedesfiguresdes

femmes, « admirablement posées, dans des attitudes vraies, simples et poétiques. »3

ArthurStevensmetégalementenavantnotretableauetajoute :« Je trouve dans ce

tableau une intention de style très heureusement comprise. La peinture de M. Belly est

facile. »4 Claudevignonécrit :« M. Belly, le peintre des FemmesfellahsaubordduNil,

Léon-Adolphe Belly
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nous ramène à la belle peinture, au dessin noble et ferme, à l’art de bon aloi. »5 Unlong

commentaire deThéophile Gauthier célèbre pareillement l’œuvre : « Les Femmes

fellahs au bord du Nil, de M. Belly, sortent de sa manière habituelle, où le paysage

prédomine, et sont une exécution heureuse dans le domaine de la figure. »6

(For English text refer to p. 94)

Léon-Adolphe Belly
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Tête fumante:
Redon ou Gauguin?

La Prière

Fusainsurpapier,H.448mm ;L.335mm
Signéenbasàdroite :ODILON REDON

Date :1883

Odilon Redon
(Bordeaux1840–Paris1916)

1–Extraitd’unelettredeBellyàsamère,datéedu1er juin1856,citéeparConraddeMandach,« Léon
Belly (1827-1877) », Gazette des Beaux-Arts, février 1913, p. 150 (aujourd’hui conservée à la
Bibliothèqued’agglomérationdeSaint-Omer,oùtoutesleslettresdeBellyontlamêmeréférence
ms.ville1159).

2–Extraitd’unelettredeBellyàsamère,datéedu22juin1856,citéeparConraddeMandach,« Léon
Belly(1827-1877) »,Gazette des Beaux-Arts,février1913,p. 150(Bibliothèqued’agglomérationde
Saint-Omer,ms.ville1159).

3–LouisEmaut,La Revue Française,3e année,T.v.
4–ArthurStevens,Le Salon de 1863.
5–Claudevignon,« LeSalon1863 »,Le Correspondant.
6–ThéophileGauthier,Le Moniteur,20juin1863.
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Odilon Redon

NotredessinLa Prière,ditaussiL’Orante ouencoreTête fumante, fait

partied’unesériedefusainsetdelithographiesproduitsaucoursdes

années1870et1880queRedonappelle« mespeinturesnoires ».Ces

représentationsobscures,quiparlasuitedisparaîtrontpeuàpeudesonœuvre,nous

plongentdansunmondemagiqueremplid’étrangesvisionsetmarquéparlapeur

desforcesmystérieuses.

Decettefigured’oranteémanentuneprofondespiritualitéetuncalmeenvoûtant.

Sesyeuxmi-closavecunepupilletournéevaguementversl’avanttraduisentunregard

introspectif.Levisagedelajeunefemmeestdécritrigoureusementdeprofil.Sesmains

jointes, initialement inclinées vers l’avant, ont été redressées pour accentuer la

verticalitédelacomposition,soulignéeégalementparsescheveuxrectilignes.

Redonexprimelaspiritualitédel’oranteparunefuméequisembleémanerdesa

tête. Selon Rodophe Rapetti,1 cette fumée n’est pas sans évoquer l’ushnisha,

protubérancecrâniennequiapparaîtdanscertainesreprésentationsduBouddhaet

quiparfoisestsurmontéed’uneflammesymbolisantl’énergiespirituelle.Transposéen

lithographie,oùplusdeplaceestlaisséeàlafumée,notredessinaétéreproduiten

couverturedeLa Vie moderne du24octobre1885.

Provenance
Durand-Ruel,Paris,avril1891 /Bernheim,Paris,vers1909 /Béziers,collectionGustaveFayet /Béziers,
collectionA.d’Andoque /France,collectionprivée

Bibliographie
La Vie moderne, 24 octobre 1885 (représentation en couverture) / Georges Auriol, « Huitième
exposition des indépendants », Le Chat noir, 22 mai 1886, p. 708, n° 228 / Alfred Ernst, « Deux
expositions »,Le Parti national,12avril1891 /AlfredErnst,« Nosgraveurs »,La Paix,12avril1891
(mêmearticlequeleprécédent) /RoselineBacou,Odilon Redon,Genève,1956,t.ii,n° 45,fig.45 /
Odilon Redon,Paris,1956-1957,citéaun° 235 /KlausBerger,Odilon Redon, Phantasie und Farbe,Cologne,
1964,p.233,n° 692 /DarioGamboni,La Plume et le pinceau,Paris,1989,fig. 15 /AlecWildenstein,
Odilon Redon. Catalogue raisonné de l’œuvre peint et dessiné,Paris,1992,vol. i(Portraits et figures),p.71,
n° 150 :La Prière,ditaussiL’Orante,ditaussiTête fumante

Expositions
Société des peintres-graveurs français, troisième exposition,Paris,GalerieDurand-Ruel,4-30avril1891,
n° 268 /Cercle de l’Art moderne, quatrième exposition,LeHavre,Hôteldeville,juin1909,n° 61 /Odilon
Redon,Paris,muséedesArtsdécoratifs,1926,n° 209 /Odilon Redon. Prince du rêve,Paris,Galeries
nationalesduGrandPalais,23mars-20juin2011 ;Montpellier,muséeFabre,6juillet-16octobre
2011,p.190-191,n° 54(ill.)

Œuvres en rapport
LithographiereproduiteencouverturedeLa Vie moderne du24octobre1885 /undessinaufusain,
Profil de femme à la couronne (H.514mm ;L.369mm),quireprendenpartielacomposition,Alec
Wildenstein,Odilon Redon. Catalogue raisonné de l’œuvre peint et dessiné,Paris,1992,vol.i(Portraits et
figures),p.70-71,n° 149.Cedessinaététransposéen lithographie(voir lecatalogueraisonnéde
l’œuvregravé :AndréMellerio,Odilon Redon,Paris,Sociétépourl’étudedelagravurefrançaise,1913,
n° 124)pourlefrontispicedeChevaleries sentimentales deFerdinandHerold,1893

Tête fumante: Redon ou Gauguin?
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Tête fumante: Redon ou Gauguin?

Fig. 6
P.dellaFrancesca(vers1416-1492),
Sigismondo Pandolfo Malatesta agenouillé
devant son saint patron Sigismond,
roi des Burgondes (détail),fresque,
vers1451(Rimini,TempioMalatestiano)

Fig. 3
O.Redon,La Cellule d’or,
vers1892,huileetpeinture
métalliquedoréesurpapier,
H. 301 mm ;L. 247 mm,
Wildenstein439
(Londres,BritishMuseum)

Fig. 4
A.Puccio,ditPisanello
(vers1395-1455),
Portrait d’une jeune princesse,
vers1435-1440,
H. 0,43 m ;L. 0,30 m
(Paris,muséeduLouvre,
acquisen1893)

Fig. 5
P.dellaFrancesca(vers1416-1492),
Sigismondo Pandolfo Malatesta (détail),
vers1451,H.0,44 m ;L.0,34 m
(Paris,muséeduLouvre,acquisen1978)

Fig. 1
O.Redon,Profil de lumière,1886,
lithographie,H. 342 mm ;L. 242 mm,
d’aprèssondessindatévers1881
conservéauPetitPalais,Paris

Fig. 2
O.Redon,Profil de femme à la couronne,
fusainsurpapier,H. 514 mm ;L. 369 mm,
Wildenstein149(collectionprivée)
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Odilon Redon

Orphée:
Redon ou Kandinsky?

Orphée

Huilesurcarton,H.0,53m ;L.0,68m
Signéenbasàgauche :ODILON REDON

Date :1900-1905

Odilon Redon
(Bordeaux1840–Paris1916)

Deuxansenvironavant l’élaborationdenotredessin,RedoncréaProfil de lumière

(fig. 1),2 ditaussiLa Fée,lapremièreversiond’uneséried’orantesdeprofilàgauche,

dontlaspiritualitéestsignifiéeparlalumièrequijaillitdesonvisage.Puis,certainement

aprèsquenotredessinavulejour,l’artistecréaProfil de femme à la couronne (fig.2),3

quis’apparenteàunesynthèsedesdeuxdessinsprécédents :lafacedelajeunefemme

rayonnedelumière,sesmainssontjointesdevantelleetunnuagedefuméeapparaît

au-dessusdesatête.Pourfinir,danssonaudacieusecompositionLa Cellule d’or (fig. 3),

réaliséevers1892,Redondécrivitleprofild’unefemmeenbleudecobaltsurfond

d’or.

Danssaprisedevuedeprofil,notredessinfaitclairementpenserauxportraitsde

courduQuattrocentoitalien.Redonasansdouteététouchépar leportraitd’un

artistecommePisanelloouPierodellaFrancescaqui,eux,poussentlasimplicitélinéaire

àl’extrêmeettendentàunegéométrisationdesformes.Aumomentdel’élaboration

denotredessin,nilePortrait d’une jeune princesse dePisanello(fig. 4),nileportraitde

Sigismondo Pandolfo Malatesta dePierodellaFrancesca(fig.5)nesontencoreentrés

auxcollectionsdumuséeduLouvre,maisRedonapuconnaîtreleursestampesou

biend’autresportraitssimilaires.LeportraitdeSigismondo Pandolfo Malatesta dePiero

dellaFrancesca,quantàlui,estàmettreenlienavecunefresquequel’artisteélabore

danslesmêmesannéesàRimini,représentantMalatestaenoraison,agenouillédevant

sonsaintpatron(fig.6).

(For English text refer to p. 95)

1–RodopheRapetti,cat.exp.Odilon Redon. Prince du rêve,Paris,2011,p.190.
2–OdilonRedon,Profil de lumière, vers1881,fusainetcraieblanchesurpapier,H.350mm ;L.230 mm,

Paris,PetitPalais,Wildenstein266.
3–OdilonRedon,Profil de femme à la couronne,fusainsurpapier,H.514mm ;L.369mm,collection

privée,Wildenstein149.
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Odilon Redon

Confiéauxsoinsd’unoncle,Redonpassesonenfancedansledomaine

isolédePeyrelebade,dans lesLandes,où il souffred’angoisseetd’un

sentimentd’abandon.Àl’âgedevingtans,ilserendàParis,maisnetrouve

guèredesatisfactiondansl’étudedel’architecture,pasplusquedansl’enseignement

dupeintreacadémiqueJean-LéonGérôme.ÀBordeaux,ilrencontreRodolpheBresdin

quil’encourageetluienseignelagravure.

Au cours des années 1870 et 1880, Redon produit une série de fusains et de

lithographies qu’il appelle « mes peintures noires ». Ces représentations obscures,

conçuespourlaplupartdanssaterredePeyrelebade,disparaîtrontparlasuitepeu

àpeudesonœuvre.En1880,ilépouseunejeunefillecréole,CamilleFalteetneuf

ansplustardnaîtleurfilsuniqueArï.En1897,RedonperdsapropriétédePeyrelebade

etsavisionténébreuseprendfinpeuaprès.

C’estvers1900,alorsqu’ilasoixanteans,qu’unenouvellepériodecréatricecommence

pourRedon.ilrecourtalorsàlapeintureetaupasteletdéploieunsensadmirable

de l’orchestration chromatique. Redon a en commun avec la nouvelle génération

d’artistesnonseulementlegoûtdel’intimitéetceluidelacouleur–perçuecomme

unélémentconstructifetnonplusimitatif–maisaussiunsensnouveaudel’espace.

Sonespacepicturalsedépouilleprogressivementdesesdifférentsplanspourn’en

constituerplusqu’unseul.Ainsi,lasurfaceuniequienrésultenerenvoieplusàl’aspect

tactiledenotreexpériencequotidienne,maisrévèlelestracesmagiquesdesesvisions

immatérielles.

Notretableaufaitpartied’unesériedereprésentationsqu’élaboreRedonsurlemythe

d’Orphée,figuremajeuredelamythologiegrecque.FilsdudieufleuveOeagreetde

lamuseCalliope,ilestavanttoutmusicien.ilinventelacithareàneufcordesetdétient

lepouvoird’apaiseravecseschants lesbêtes féroceset leshommessauvages.Sa

femme,lanympheEurydice,meurtdessuitesd’unemorsuredevipère.Hadès,dieu

Provenance
Béziers,collectionGustaveFayet /France,collectionprivée

Bibliographie
RoselineBacou,Odilon Redon,Genève,1956,t.i,p.160,note1 ;p.257,texteetnote1 /KlausBerger,
Odilon Redon, Phantasie und Farbe,Cologne,1964,p.191,n° 126 /AlecWildenstein,Odilon Redon.
Catalogue raisonné de l’œuvre peint et dessiné,Paris,1994,vol.ii(Mythes et légendes),p.70,n° 886

Expositions
Odilon Redon. As in a Dream,Francfort,SchirnKunsthalle,28janvier-29avril2007,p.231,n° 131(ill.)
/ Odilon Redon. Prince du rêve, Paris, Galeries nationales du Grand Palais, 23 mars - 20 juin 2011 ;
Montpellier,muséeFabre,6juillet-16octobre2011,p.316-317,n° 115(ill.) /Paysages d’Odilon Redon :
la nature silencieuse,Bordeaux,muséedesBeaux-Arts,9décembre2016-26mars2017 ;Quimper,
muséedesBeaux-Arts,18mai-11septembre2017,p.203,n°128(ill.)

Orphée: Redon ou Kandinsky?
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Odilon Redon

desEnfers,l’autoriseàramenersonépousesurterreàconditionqu’Orphéenese

retournepasversellelorsduvoyagederetour.Mais,nerésistantpasaudésirdela

revoir,OrphéetournesonregardversEurydicequidisparaîtàjamaisdanslesténèbres

de lamort.Désespéréet inconsolable,Orphée,enfermédans lesouvenirdeson

amourperdu,restesourdauxavancesdesfemmesthracesqui,dedépit,ledéchiquettent.

SesrestesroulentdansleseauxdufleuveNestoset,tandisquelecourantl’emporte,

satêtecontinued’appelerEurydice.

Lemythed’Orphéeainspirémaintscréateurs,peintresetmusiciens,deMonteverdi

àDelacroix,deGluckàGustaveMoreau(fig. 1).Cedernierarenouvelélatradition

iconographiqueetcertainementinfluencéRedon.Eneffet,lareprésentationdeMoreau

estcelled’une jeunefille tenantentresesbras la lyreet la têted’Orphée,qu’elle

contempleavecgravité.

Dansnotretableau,latêted’Orphéeposéesurlalyreflottedansl’espaceau-dessus

d’un rivage imaginaire. Le paysage en contrebas, avec ses arbres ou ses floraisons

pourpresetverts,esttraitédemanièreallusive.Lefondestoccupéparunefalaise

quiévoquecelleduJour dansledécordelabibliothèquedeGustaveFayetàl’abbaye

deFontfroide(décorachevéen1911),dontserapprochelestyledecetteœuvre.

AmipeintreetimportantcollectionneurdeGauguinetdeRedon,Fayetpossédait

égalementnotretableau.

(For English text refer to p. 95)

Fig. 1
G.Moreau(1826-1898),
Orphée,1865,huilesurbois,
H.1,55 m ;L.1 m
(Paris,muséed’Orsay)
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To look at a painting has always enthralled Jean-François Heim and his

enthusiasmisinfectious.Foroverthirtyyearshehassharedwithjoyhislove

ofpainting,drawingandsculpturebyartistsfromthe16thtothe20thcentury.

Today,thecoreofthisprofessionliesintheselectionofobjects,thechoiceofcontacts

and in expert analysis. Authenticity, condition, rarity in addition to the artist’s

inventivenessandskillaswellasthework’spowerofevocationandtheemotionit

arouses,arethemainreasonsforhisartisticchoices.Strictapplicationofthesecriteria

hasestablishedthegallery’sreputationandfulfilstheneedsofitsFrenchandforeign

clients.

Jean-FrançoisHeimisactiveasanexperthelpingcollectorsofworksofarttomake

anacquisitionortoadvisetheminordertoarrangethesaleoftheircollectionunder

thebestconditions.

Hisobservationontheincreasingimportanceofartgalleriesisasfollows:“in a public

auction, the accumulation of the various fees charged to the seller and the buyer often

goes beyond 35% of the work’s value. In a gallery the amount of the sale commission is

often less than 15% without any fee for the vendor.”

Organizinganactofpatronageoradonationwithtaxexemptionsisarecognized

skillofthegallery.Alawyerbytraining,Jean-FrançoisHeimisanindependentadviser

betweenacollector,apatronandapubliccollection.

Forovertwenty-fiveyears,thegalleryhasexhibitedattheinternationalfairTEFAFat

Maastrichtandeveryyearpublishesseveralcatalogues.

8382



8584

1–FourpaintingsexhibitedbyJouvenetattheSalonof1704havethesametitlesasthoseheshowedattheSalonof1699.itwaspossibleforthesamepaintingto
appearattwosalons(thisisthecaseforexampleforseveralworksbythetwoCoypelsandLouisdeBoullogne.ButChristineGouzireiteratesthatitisnotcertain
thatthisappliestoJouvenet.

2–Thisprintmayhavebeenmadeafterourpaitingorafterasmallerricordo,oiloncanvas,H.0,81m;W.0,65m,Gouzi2010,p.263,P.139.
3–Gouzi2010,p.263,P.139.
4–virgil,Aeneid,bookviii,392.
5–Thiscatalogueraisonnécausedagreatstirin1974becauseofthenewdistinctionsbetweenautographrepetitions,studioreplicas,copiesbyfollowersandpastiches.
6–Gouzi2010,p.155.
7–ThepublicationofaneweditionofthisfundamentalbookbyChristineGouziin2010haslefttheoriginaltextintactasatributetothemaster,whilealsoaddingto

it,byextendingtheentriesandadding29newpaintings(ofatotalof146).
8–Gouzi2010,p.263-264.
9–ChristineGouzi,Jean Restout (1692-1768), peintre d’histoire à Paris,Paris,2000,p.196,P.5(colourreproductionp.20).
10–JeanRestout,Venus in Vulcan’s Forge,1717,oiloncanvas,H.1,02m;W.1,37m,currentlocationunknown.
11–Theterm“Salon”wasadoptedonlyin1725whentheAcademiciansexhibitedtheirworksintheLouvre’sSalonCarré.
12–Gouzi2010,p.10.

Alexandre-François Desportes
(Champigneulles1661–Paris1743) Hunting, a Royal Sport

Boar Hunt
Oiloncanvas,H.3,20m;W.3,20m
Signedanddatedlowercentre:Desportes 1704
Date:1704
Stag Hunt
Oiloncanvas,H.3,20m;W.3,20m
Signedanddatedlowerleft:Desportes 1707
Date:1707
Provenance,literatureandrelatedworks,refertop.18

Atanearlyage,Alexandre-FrançoisDesportes
wasplacedwithNicasiusBernaert,aFlemish
hunt and animal painter trained by Frans
Snyders.Throughhim,Desporteswasintroduced
tothemilieuofFlemishpaintersinParisand
learnedabouttherealistartthatwouldmark
hispaintingthroughouthiscareer.Desportes

participatedinthedecorationofmanyceilings,theatresandvarious
ornamentsforthechateauxofAnetandversailles.Around1695,he
leftforPolandandbecamethecourtpaintertothekingJohnSobieski.
Hepaintedhisportraitaswellasthoseofothermembersofthe
royal family.After the king of Poland’s death in 1696, Desportes
returnedtoFranceandconcentratedexclusivelyonthedepiction
ofhuntingscenes.Awardedapensionbythekingandlodgedatthe
Louvre,heparticipatedinallthehunts.Louisxivappointedhim
“painterofhishunt”.in1699,Desportesbecameamemberofthe
AcadémiewithhisSelf Portrait as a Hunter (Paris,MuséeduLouvre).
Hedecoratedalargenumberofroyalandprincelyresidences,in
particular the Chateau of Chantilly, the Hôtel de Bouillon, the
ChâteaudelaMuette,theChâteaudeCompiègneandtheChâteau
deChoisy. in1712,DesportesleftforEnglandwhereheenjoyed
greatsuccess.Uponhisreturn,hewasaskedin1735tocreateeight
largecompositionsonthethemeofhuntingfortheGobelinsfactory.
Even though Jean-Baptiste Oudry had just broken Desportes’s

in2010,ChristineGouziproducedaneweditionofAntoine
Schnapper’spublication7 andsupplementedtheentryonourpainting,
amongstothers,ofwhichshehadonlyknownthereducedricordo
untilthen (fig. 3).Sheconsidersitscolourstobequiteexceptional
forJouvenet’swork.infact,venusiswearingmauveclothingthatis
particularly highly worked, which in her view may recallTitian’s
palette,whoparticularlylikedthiscolour,orthatofveronese,who
useditinvariationsofpink.SheconcludedthatevenifJouvenet’s
corpusdoesnotevoketheatmosphereofvenetianpainting,Jouvenet
wassufficientlyattractedfor it to inspirehimonoccasion.Other
worksshowthisinfluenceaccordingtoGouzi,especiallytheBirth of
Bacchus, a painting commissioned in 1700 for the Château de
Meudon(Gouzi2010,P.126).8

in1717,theyearofJouvenet’sdeath,JeanRestout(1692-1768),9

hisnephewandpupil,paidtributetohisunclebyshowingapainting
ofthissamesubjectashisMorceau d’Agrégation (fig. 4).10 Evenifthe
compositionisdifferent,theprintmusthaveinspiredhimforthe
figuresofvenusandvulcan.

OurpaintingwasprobablyshownattheSalonof1699,possibly
alsoattheSalonof1704.ThesetwosuccessiveSalons,whichwere
heldintheGalerieoftheLouvrewerepartofaseriesofexhibitions
that were organized sporadically by the Académie Royale from
1667.11 Around1700,JeanJouvenetwasatthepeakofhiscareer.
With Charles de La Fosse, Antoine Coypel and the Boullogne
brothers,hewasoneofthepaintersofhistimewhoenjoyedthe
most success. in 1707, Jouvenet accessed the most prestigious

positionswithintheAcadémieRoyaledePeintureetdeSculpture
andbecameoneof its fourrectors. Jouvenetwasratherunusual
comparedtohiscontemporariesinthatfrom1685,heconcentrated
essentiallyonreligiouspainting,anareainwhichheplayedasignificant
part.AccordingtoChristineGouzi,Jouvenet’sworkshouldbeseen
asproofofareligiousrenewalattheendofLouisxiv’sreign.12

OriginallyfromRouen,JouvenetmovedtoParisattheageof
seventeen.NoticedbyCharlesleBrun,Jouvenetquicklyjoinedhis
teamofpainterdecoratorsoftheroyalresidences:Saint-Germain-
en-Laye, theTuileries andversailles. His association with le Brun
markedJouvenetallhislife.itisthroughhiscontactwiththeolder
painterthathewasabletodevelophisgreatestqualityasanartist:
hisabilitytocreateimpressivecompositions,whileincitingfeelingin
thespectatorwiththefigures’posesandtheiremotions.Jouvenet’s
paintedoeuvreremainsstronglyattachedtotheclassicaltradition
andshowsthatthereiscontinuityingrandhistorypaintinginFrance
between Le Brun and David. Jouvenet’s enormous success is
confirmedbythemanycopiesandprintsthatcirculateduntilthe
endofthe18th century.DrGouziemphasizedtheinfatuationfor
Jouvenet’s art among connoisseurs of the 1780s, which helps to
understand his aura in neoclassical and then romantic artistic
literature.At that time, our painting was in the collection of the
Fermier Général Laurent Grimod de La Reynière (1734-1793),
before passing to the famous dealer and collector Jean-Baptiste-
PierreLebrun(1748-1813).

Ottmar Elliger the Elder
(Copenhagen1633–Berlin1679)

A Garland of Flowers and Fruits
surrounding a Stone Niche
Oiloncanvas,H.1,41m;W.1,09m
Date:1665-1675
Provenance,refertop.8

OttmarElligertheElderledaperipateticlife,
whichtookhimfromhisnativeCopenhagen,
toAntwerp,AmsterdamandHamburg,before
finally settling in Berlin, where he served as
courtpaintertotheElectorofBrandenburg.
Thesonofamedicaldoctor,Elligerwasborn
inCopenhagenin16331,notinGothenburg,

ashisbiographerArnoldHoubrakenstated.Houbrakenalsoclaimed
thathewasapupiloftheflowerpainterDanielSeghers(1590-1661)
inAntwerp,2 buthemayhavebeenmisinformed.Elliger’searlystill
lifessuggestafamiliaritywiththeworkofJacobMarrell(1613/14-
1681), who was in Frankfurt at that time. Elliger worked in
Copenhagen for a period in the mid-1650s, later moving to
Amsterdam where, in 1660, he married the sister of the still-life
painterJacobvanWalscapelle(1644-1727).in1665,hemovedfrom
AmsterdamtoHamburg,wherehissonOttmarElligertheYounger,
whoalsobecameapainter,wasbornin1666.in1670,hetookup
anappointmentascourtpaintertotheElectorofBrandenburgin
Berlin,wherehediedprematurelyin1679.Primarilyastill-lifepainter
offlowersandfruit,Elligeralsoproducedafewportraitsandhistory
paintings.Datedworksareknownfrom1653to1678.

ThissplendidcompositiondatesfromElliger’smaturityandwas
probablypaintedduringhistimeinHamburgorBerlin.Hisstilllifes
fromthisperiodarecharacterisedbyaprofusionofripefruitsand
leaves,andoccasionallyvegetables,arrangedinhuge,tightly-packed
swagsorgarlands.Hehadapenchantforfillingalmosttheentire
surfaceofthecanvaswithclustersoffruitandfoliage,allowingvery
littlespacebetweenoraroundhisobjects.This loveofopulence,

combined with a palette of rich autumnal tones, achieves an
extremelydecorativeeffect.Ourpaintingcanbecomparedwitha
similarlyconceivedgarlandoffruitsurroundingagobletofwinein
thePushkinMuseum,Moscow.3

Aredcurtainissweptbacktorevealanexuberantgarlandof
flowersandfruitdisplayedbeforeastoneniche.Theupperpartis
filledwithvibrant-colouredroses,lilies,tulips,andthesnowy-white
flowersofviburnumandLeucojum,whilelowerdown,hugeclusters
ofredandwhitecurrants,gooseberries,grapesandcherriesviefor
attentionwithbranchesofpeaches,apricots,orangesandlemons,
quincesandcorncobs,earsofbarley,andmore.Againstthedark
voidatthecentreofthecompositionaspiderhangsfromasilken
thread.Closeobservationrevealsahostofothersmallcreatures
minglingwiththeflowersandfoliage:twoRedAdmiralbutterflies,a
Scarlettigermoth,somebeetles,achaferbugandalizard.Asnake
slitherssilentlyacrossthebottomledge,whileasmallbrownmouse
sniffsoutameal.

Whilstsuchasumptuousdisplaywasnodoubtintendedabove
alltoshowcasetheartist’svirtuosity,itmaybethatheintendedto
enrichhiscompositionwithadeepermeaning.Besidestheobvious
celebration of nature’s abundance, components of the painting
containVanitas associationsthatwouldhaveinvitedtheseventeenth-
centuryviewertocontemplatethetransitorynatureof life.Ripe
fruitandblossomingflowersindicatematurity,butsomeofthegrapes
arepasttheirbest,anoverripefighassplitopen,andmanyofthe
leaves have been ravaged by insects, or are turning brown, all
elementssuggestingthepassageoftime,decayanddeath.Suchasso-
ciationswerenot,however,entirelypessimistic,sincealsoinherent
in such imagery was the notion of the natural cycle of life.The
butterflies,forexample,byvirtueoftheirextraordinarymetamorphosis,
andthegoldenearofcorn,whosegrainswillfalltothegroundas
seedandgerminateandgrow,canbeseenassymbolsofrenewal,
rebirthandresurrection.

Abundant Life

1–AccordingtotheRKD,NetherlandsinstituteforArtHistory,TheHague.
2–A.Houbraken,De Groote Schouburgh […],TheHague,1753,vol.ii,p.293.
3–OttmarElliger,i,Garland of Fruit surrounding a Goblet of Wine,oiloncanvas,H.1,41m;W.1,04m,Moscow,PushkinMuseum.

Jean Jouvenet
(Rouen1649–Paris1717)

Venus Visiting the Forge of Vulcan
Oiloncanvas,H.1,10m;W.0,85m
Date:ca.1699
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.12

Oozingeleganceandsensuality,venusstands
infrontofherofficialhusband,thegodvulcan.
virgildescribesthissceneinthe Aeneid:venus
useshercharmstoconvincevulcantoforge
armourforhersonAeneas.Themasteroffire
andprotectorofcraftsmen,vulcanisdressed
asanartisan:heiswearingaroundbonnet.Still

sittinginfrontofhisworkbench,initiallyhehesitatesonhearinghis
unfaithfulwife,whopreferredMarstohim.Suddenly,vulcanisseized
byamorouspassionandpromisestohelpvenusfully.Jouvenetshows
Cupid,whohasaccompaniedthegoddessandisshootinganarrow

atvulcan.AtthebottomofDesplaces’sprint(fig. 1),acantoofthe
Aeneid isquoted:Sensit laeta dolis et formae conscia coniunx (She, the
joyful wife; felt what her beauty and her guile could do).4

in1974,whenhismonograph,Jean Jouvenet (1644-1717) et la
peinture d’histoire à Paris5 waspublished,AntoineSchnapperknew
ourpaintingonlythroughtheprintbyDesplacesandthenumerous
copies(fig. 2).Heemphasizedthevigourofthecompositionandis
realisttone.venus,Cupid,theunharnessedchariot,thestructureof
symboliccloudsofthegodsarejuxtaposedwiththelaboriousworld
ofvulcan, whose assistants continue their work.The anvil, the
hammers,thevice,vulcan’sworkbench,thesleepingdogwereall
for Schnapper“elements of unusual density, without precedent in
French painting since the Le Nain.”6 indeed, the realism of the
blacksmithistrulyremarkableandprovidesagoodexampleofthe
lively sense for the real perceptible in Jouvenet’s entire painted
oeuvre.

Lighting a Fire

Catalogue entries in English Catalogue entries in English
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RoqueandtheComtedevence,alsoincludedworksbyChardin
himself.

TheseriesbeginswithStill Life with Two Hares with a Game Bag,
Powder Flask and an Orange (fig. 2),dated1728,acquiredin1759by
theMargravineofBadenwhowantedtoformacollectionofmajor
contemporaryFrenchpaintings.

it isdifficult toestablish thechronologyof theworksbefore
1730becausealthoughChardinsometimessignedhisworks,hevery
rarelydatedthem.However,theyear1728,withtheExpositionde
laJeunesse,constitutedhisfirstdocumentedinvolvementinapublic
exhibition.

Ourpaintingwaspresentedalongsideonewithadifferentcom-
positionthatisintheMuséedeChasseetdelaNature(fig.3)and
placingthetwoworkssidebysideinthemuseum’sroomssuggests
thatourscouldbeearlier.indeed,thecompositionofourpainting,as
wellasthetouch,thebrushstrokes,thetreatmentofthelightand
materialshowbeautifulspontaneity.PierreRosenberghasemphasized
thatChardin’sworkingmethodfortheseworksexcludedanydrawing:
“[…]drawing does not have its place in this new approach to painting.
Chardin, we sense this, is still hesitating a lot: we can see major changes
in the position of the rabbit’s head and paws with the naked eye.”2

Similarpentimentiappearinourpaintingandprovideevidence
oftheprecocityofourworkwithinthisseriesdevotedtogame.
They all stand out for their great freedom of handling, clear and
vigorous touch and careful construction of the composition but
whichrepeatthesamebasiclayout.

Painted inaharmonyofoff-whites,greys,creamsandbeiges
highlightedwithdiscretetouchesofpinksandblues,ourpainting

alsoshowsabackgroundofthetypewhichissotypicalofthe“returns
fromthehunt”,aneutral,undefinedspaceconsistingofastoneback-
ground,kitchenorshedwalls,paintedinbrownsmears,warmand
vibrant with vigorous strokes of the brush.The modesty of the
subject,thetrivialityandhumilityofarusticanimalpresentedwith
littlerecessioninaclosedspacewhichitoccupiesentirely,encourages
meditation.Whatmorehumbleindeedthanadeadrabbit,withits
ruffledfurfromwhichafewbladesofstrawhavefallen,amotifthat
isfamiliarinthesecompositionsbyChardin,hungbythebackpaws
toanailattachedtothewall?Thehunterhashungitalongwithhis
powderflaskandthegamebaginwhichhehadbroughtithome.

A version very close to ours to which two birds have been
added, a thrush and skylark (fig. 4) belonged to the prestigious
Eudoxe Marcille collection in the 19th century. in both of these
paintings,thesametreatmentofthesettingwithastonebackdrop,
thecomposition,withamagisterialsimplicity,isperfectlymastered
itandreinforcesadatecloseto1730.Oftheentireseriesofpaintings
ofharesorwildrabbits,indeed,thesearetheonlytwotoshowthe
mainmotifarrangedinsimilarway.

Chardin’sstill lifescontainahighlypersonalnoteofemotion,
andindeedhisartstandsoutfromthatofmostofhiscontemporaries.
Toextravagantopulencehepreferredthesimplicityofanintimate
life.PierreRosenberghasexpresseditthus:“he wanted to be of his
century from which he escaped.”3

Ourpaintingisverylikelytheonethatbelongedtothepainter
Jean-FrançoisdeTroy(seeprovenance)withanidenticalsubject,a
rabbit,agamebackandapowderflaskandsimilardimensions.This
provestheprestigeofChardin’sworksamonghisgreatcolleagues.

1–AntoineHogguer,barondePresles(1682-1767),CouncilloroftheRoyalCommercialCouncilofSweden.HewastheyoungestHugguerbrother,Swissbankersfrom
thecantonofSaint-Gall,who,from1704to1708,lentenormousamountstoLouisxivforhisarmies.

2–CharlotteDesmaressucceededtheactressFlorenceasofficialmistressoftheDucd’Orléans.AdaughterwasbornfromherrelationshipwiththeRegent,Philippe-
AngéliquedeFroissy(1702-1785),wholatermarriedtheComtedeSégur.

3–AfilmimaginesthepartthatCharlotteDesmarescouldhaveplayedinWatteau’slifeandwork:Ce que mes yeux ont vu. Le mystère Watteau,aFrenchfilmbyLaurent
deBartillat,2007.Lucie,thefilm’sheroine,anarthistorystudent,triestounlockthepainter’ssecretbyunmaskingthewomanwhoservesasacommonthreadinhis
latework,acertainCharlotteDesmares,actress.

4–GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t.i(monograph),p.114.
5–HellaRobels,Frans Snyders, Stilleben- und Tiermaler, 1579-1657,Munich,1989,p.327-328.
6–GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t.ii,P232.
7–GeorgesdeLasticSaintJal,PierreJacky,Desportes,Saint-Rémy-en-l’Eau,2010,t.ii,P115.

monopolyofhuntingdepictionsaround1723-1725,commissions
continuedtopourinuntilhisdeathin1743.

This pair of impressive hunting scenes formed part of the
decorationofthegroundfloorgalleryofabeautifulresidencesouth
ofParis,nicknamedtheFolie-Desmares(fig.1).Builtbetween1705
and1708atChâtillon(Hauts-de-Seine)forthedancerClaudeBallon,
itwasacquiredin1708bytheSwissbanker,AntoineHogguer,1 Baron
dePresles,forhismistressthefamousactressCharlotteDesmares
(1682-1753)(fig.2).Shewasfromafamilyofactorsandsucceeded
her aunt La Champmeslé, at the Comédie Française.The actress
charmedthemostimportantfiguresofthekingdomwithhertalent
andbeauty,inparticulartheGrandDauphinandthefutureRegent,
Philippe d’Orléans.2 A friend and model for Antoine Watteau,3

CharlotteDesmaresapparently inspired thecentral figureof the
Island of Cythera, painted around 1709 (Frankfurt, Städelsches
Kunstinstitut).inaddition,itisnotimpossiblethattheyoungWatteau
couldhaveworked,withhismasterClaudeAudran,onthedecoration
oftheFolie-DesmaresatChâtillon.

Theexactcircumstancesofthecommissionofourtwopaintings
arenotknown.4 TheBoar Hunt waspainted in1704,threeyears
before its pendant. Desportes has repeated the boar and some
houndsfromacompositionbyFransSnyders(privatecollection),

ofwhichvariousstudiocopiesexist.5 Apreparatorystudyforthe
injured hound in the foreground survives (Sèvres, Manufacture
Nationale),6 whichDesporteshadalsocopiedafterapaintingby
Snyders(Besançonmuseum,fig.3)andwhichremainedintheartist’s
studiountilhisdeath.LikeSnyders,Desportesusedacertainnumber
ofstudiesofhoundsinvariouscompositions.Theattitudesofthe
whitehoundswithelongatedproportionsinthecentreofthecom-
positionmakeusmoreawareofthefrenziedrushinwhichtheyhad
indulged.Thedramaticintensityofthemomentisexpressedinthe
fiercegazeofthethreehoundsfollowingthemontheright.

intheStag Hunt, Desporteshasshownastagoverwhelmedby
apackofdogsattheedgeofawood.Thedensevegetationofthe
forestincludesafewoakbranchesandafloweringelderberrywhile
next to a stream in the foreground the artist has detailed white
mulleins,flowersthatsymbolisestrengthandcourage.Thebeautiful
realisticlandscapewhichstretchesasfarasthehorizonontheleft,
treatedwithmodernsensitivity,hasbeencomparedtoalandscape
studymadebythepainterfromlife.7

inbothcompositions,wearestruckbytheexpressivenessand
livelinessofthehounds,therichandpreciserenderingoftheirhair
andtheirterrifyingeyes.

Dead Rabbit with a Powder Flask and Game Bag
Oiloncanvas,H.0,72m;W.0,56m
Date:ca.1730
Provenanceandrelatedworks,refertop.24

Without having followed its teaching, Jean-
SiméonChardin(Paris,1699-1779)wasappro-
ved(agréé)bytheAcadémieRoyaledePeinture
et de Sculpture and admitted in September
1728asapainter“with talent for animals and
fruit.”Afewmonthsearlier,hisparticipationin
the Exposition de la Jeunesse on the Place

Dauphine,whereheexhibitedabouttenpaintingsincludingtheRay-
fish andtheBuffet,waswidelycommenteduponandmadeacase
forhimwiththeroyalinstitution.HewasalsointerestedinDutch
andFlemishgenrepaintingofthe17th centurytowhichheowed
hisfondnessforthepoetryofsmalleverydayepisodes.Hispainting
wassosimilartoDutchartthatthecatalogueofthe1746Salon
mentionstherepetitionbyChardinofhisBlessing withanaddition,
“to act as a pendant to a Teniers, placed in the Cabinet of M***.”1 The
worksChardinexhibitedatPlaceDauphineduringthe1730swere
generallydescribedas“dans le goût de Téniers” (inthemannerof
Teniers).inthesameway,stilllifescontinuedthetraditioncreated
bytheDutchandFlemishartists.

Compositionsfromthisperiodonthethemeofdeadgameare
tobefoundinthegreatmuseums(Paris,MuséeduLouvre[fig. 1]
andtheMuséedelaChasseetdelaNature;Philadelphia,Philadelphia
MuseumofArt;New-York,TheMetropolitanMuseumofArt;Detroit,
theDetroitinstituteofArt;Karlsruhe,StaatlicheKunsthalle;Dublin,
NationalGalleryofireland)andseveralprivatecollectionsinParis
andabroad.

Theoriginofthemotifanditssourceofinspirationhavebeen
discussedmanytimesbyMarietteandCochin,theartist’sfirstbio-
graphers.MarietteassociatesChardin’s“conversion”tostilllifetoa
preciseevent:“He had been given a hare: he ventured to paint it. Friends,
to whom he had shown this first fruit of his paintbrush, conceived of it
as the most favourable omen and encouraged him as much as they
could.”Cochininturntellsus:“There! he said to himself, an object that
is worth being depicted. So as to be occupied only in making it true, I
must forget everything I have seen even to the point of the manner in
which these objects have been shown by others. […] I must occupy
myself above in imitating the general masses well, these colour shades,
the roundness, the effects of light and shadows and with the greatest
veracity.”

By“forgettingeverythingihaveseen”,Chardinmeantforgetting
theDutchandFlemishartistswhosestilllifesofhuntingthemeshe
had appreciated in major Parisian collections. Rich in Northern
paintings,somecollections,suchasthatofCrozatdeThiers,deLa

Jean-Siméon Chardin
(Paris1699–id.1779) The Painter of Silence

1–MarianneRoland-Michel,Chardin,Paris,1994,p.230;PierreRosenbergandFlorenceBruyant,exh.cat.Chardin,Paris,Düsseldorf,London,NewYork,1999-2000,p.94.
2–PierreRosenbergwrotethisabouttheTwo rabbits, a game bag and a powder flask,H.0.73m;L.0.60m,Paris,privatecoll.,seeexh.cat.Chardin,Paris,Düsseldorf,London,

New-York,1999-2000,p.116.
3–PierreRosenberg,cat.exp.Chardin,Paris,Düsseldorf,London,New-York,1999-2000,p.27.

Catalogue entries in English Catalogue entries in English

inRome.Hewasapensionnaire forfouryearsattheFrenchAcademy
inRome,wherehecopiedthegreatmastersandconcentratedon
developinghistechnique.Duringhistimetherehecopiedoneof
thefamousfrescoesbyDomenichinoatthechurchofSt.Luigidei
FranceseSt. Cecilia Distributing Alms.OnhisreturntoParisin1753
hepaintedDeianeira Abducted by the Centaur Nessus (Paris,musée
duLouvre),whichwashighlysuccessfulwhenheexhibitedatthe
Salonforthefirsttimein1755.in1760theEmpressElizabethinvited
himtoworkinSt. Petersburgwerehetravelledwithhisbrotherand
pupilJeanJacquestheYounger.HehonouredwiththetitleofFirst
PaintertotheEmpressandwasappointeddirectoroftheAcademy
ofFineArts,whichhadrecentlybeencreated.FollowingtheEmpress’s
deathin1762theyreturnedtoFrance.inParis,Lagrenéebecame
professorattheAcadémieandbetween1781and1787heheldthe
positionofDirectoroftheFrenchAcademyinRome.Afterwards,
theKinggrantedhimapensionandanapartmentintheLouvre.
UndertheEmpire,LagrenéewasmadeacuratorofMuseums.

Lagrenée made the effort to keep what could be called an
accountbook,containingnolessthan457numbers.Thisdocument
belongedforatimetoEdmonddeGoncourt,whopublisheditin
1877.in1911itenteredthecollectionofJacquesDoucet,whohad
builtupanenormousartandarchaeologylibrary.Publishedagain
by Marc Sandoz, in his monograph on the artist in 1983,1 this
document provides information on the collectors of Lagrenée’s

Louis-Jean-François Lagrenée
(Paris1724–id.1805) Bewitched!

Rinaldo and Armida
Oiloncanvas,H.0,60m;W.0,70m
Signedanddatedlowerright:L. Lagrenée /1766
Ontheversooftheoriginalcanvas,notrelined,
inscriptionS.M.
Date:1766
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.30

Thispaintingwasinspiredbythefamouspoem
Gerusalemme Liberata byTasso,thefirstcomplete
editionofwhichappeared in italian in1581.
Thesubject isbasedonhistory: itrelatesto
thefirstCrusadeledbyGodefroideBouillon
whichledtotheconquestofJerusalemin1099.
inthisepicofcrusade,loveandmagicalthemes

exist side by side with great deeds. Rinaldo, one of the leading
Christianknights,isdivertedfromtheconquestofJerusalembythe
magicianArmida.LagrenéehasshowntheknightRinaldodisarmed,
at the feet of the seductiveArmida in a pyramidal composition,
accompaniedbyCupidswhoarepreparingtosetupamagicalmirror
inwhichtheloverswillgazeateachother.

Lagrenée,whowasapupilofCarlevanLoo,wontheFirstGrand
Prizein1749andthenenteredtheÉcoleRoyaledesÉlèvesProtégés,
theéliteinstitutioncreatedtoprepareprizewinnersfortheirtime
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paintings.The“King”holdsanimportantplace:Lagrenéewastreated
verywellbytheDirecteursdesBâtimentsduRoi.FirstbytheMarquis
deMarigny,from1751to1773,whocalledonhimforthedecoration
ofthechâteauxofChoisy,BellevueandthePetitTrianonatversailles.
ThenbytheComted’Angiviller, from1773to1793,whogreatly
appreciatedhisworksandunderwhomthemovementtowardsthe
“grandgenre”accelerated.Lagrenéereceivedmanyofficialcommissions
onausteresubjectsfromHistory,showntothepublicattheSalons
from1777to1789.Alongsidethese“grandesmachines”(enormous
elements),healsoexhibitedmanycabinetpictures,gallantmythologies
andgraciousallegories,thatweresnappedupbycollectors.Prices
aresometimesindicatedinhisaccountbook.Althoughtheyarequite
lowatthestartofhiscareer,theyreachedbarelycredibleamounts
lateron,upto5,000or6,000livres.Thesepricesareeloquent if
comparedtothosenotedbyHyacintheRigaudinhisaccountbook,
between300and3000livres,dependingontheformatandtypeof
portrait.Theratherhighnumberofsmallandmediumsizedpaintings
commissionedaspendants isalsostriking,andindicatesacertain
tasteofthetime.Ourpaintingisinthesection“list of the paintings
made since my return from St. Petersburg”undernumber134(number
169forMarcSandoz).Lagrenéeindicatedthatourpainting,aswell
asitspendantPerseus and Andromeda,number135(number170for
Sandoz)werepaintedfor“M.deSaintMarc” for600 livreseach,
whichrepresentsanhonourableamountforrathersmallpaintings.

As for the person who commissioned our painting and its
pendant,M.leChevalierdeSaint-Marc,Sandozbelievesthiscould
beasonofJean-PaulAndrédesRasins,MarquisdeSaint-Marc(1728-
1818).FromGuyenne,hewasfirstamilitaryman,andthenoncehe
wasestablishedinParis,ledthelifeofamanoflettersinthesalons
andhighsociety.Heseemstohavebeenaconnoisseur,althoughno
salewithhisnameisknown.Shortlyafteracquiringthetwopendants,
M.deSaint-Marcpaidtheartist300livresforaVenus Bathing.2

ThetwopendantswereshowntotheParisianpublicduringthe
Salonof1767(numbers27and28).L’Avant-Coureur gaveRinaldo
and Armida “delight and grace.”3 inhiscommentaryonRinaldo and

Armida,Diderotcomparedittoanoperaticsceneandevokedthe
fashionable actors Pillot and Mademoiselle Dubois. in addition,
DiderotwashardlyconvincedbythefigureofArmida,whowastoo
gentleandsodidnotincarnatethisperfidiouswomanwhohadsuc-
ceededindividingtheChristianarmy:“Man of ice, artist of marble, it
is between your hands that the magician has lost her wand. She is so
serious! So modest! So well enveloped! […]My Friend, make little St.
Johns, little Baby Jesuses and Virgins; but believe me, leave the Rinaldos,
Armidas, Medors, Angelicas, and the Orlandos alone.”4 The classical
beautyofArmida’sprofileisindeedreminiscentofLagrenée’svirgins,
whicharestylisticallyclosetoGuidoReniandAlbani.Duringthe
Salonof1765,hehadexhibitedforexample,averybeautifulVirgin
and Child,1765,nowattheStaatlicheKunsthalle,Karlsruhe.

DiderotespeciallyappreciatedLagrenée’spaintings,particularly
thesmallandmediumsizedones,severalofwhichheowned.During
theSalonof1765,Diderotwrote:“[…]there are paintings where the
most severe eye cannot find the slightest fault to be corrected, […]the
more you look, the more you are satisfied.”(Salonof1765,publ.1979,
p.89.)

An implicated and conscientious artist, Lagrenée distanced
himselffromthesystematicallyartificialpastoralscenesofBoucher.
inarefinedandsuavestyle,hecreatedalargenumberofancient
andmythologicalscenes,religiouspaintingsandhistoryscenes.He
washighlyskilledinbeautifulhandlingthatisbothcreamyandsmooth,
of brilliant execution but without excessive precision. Called the
“FrenchAlbani”,Lagrenéedevelopedastyleimbuedbytheclassical
movementsofthe17th century,especiallytheBolognesepainters
GuidoReniandFrancescoAlbani,butalsothepaintersofParisian
Atticismofthe1630s,suchasLaHyreandLeSueur.inthe1760s,
mindfulofclassicalbalance,heparticipated,withhispurelinesand
freshcolours,inthebloomingofaclassicalveinthatwasaforerunner
of the Neoclassical school. More traditionalist than innovative,
Lagrenéewastheexcellentcraftsmanofagenre,amiablemythological
painting,whichenjoyedgreatinfluenceinEuropeduringthesecond
halfofthe18th century.

1–MarcSandoz,Les Lagrenée I. Louis (Jean, François) Lagrenée 1725-1805,Paris,1983,p.354-373.
2–MarcSandoz,Les Lagrenée I. Louis (Jean, François) Lagrenée 1725-1805,Paris,1983,p.407.
3–L’Avant-Coureur,1767,p.564,quotedbyJeanSeznec,JeanAdhémar,Diderot. Salons,vol.iii(1767),Oxford,1963,p.22.
4–JeanSeznec,JeanAdhémar,Diderot. Salons,vol.iii(1767),Oxford,1963,p.103-104.

Ceremonial Portrait of Louis XVI
in Full Coronation Regalia
Oiloncanvas,H.2,68m;W.1,90m
Signedlowerleft:Callet
Date:1780-1785
Provenanceandrelatedworks,refertop.36

Therewasnointentionforthisofficialportrait
ofKingLouisxvi,distributedintheformof
manyreplicasaroundFranceandEurope,to
beoriginal.Calletrepeatedtheformulacreated
in1701byHyacintheRigaudforhisPortrait of
Louis xIV (fig. 1),alsousedbyLouis-Michelvan
LooinhisPortrait of Louis xV in1763(fig. 2),

andwhichcontinuedtobethemodeluseduntilthe19th century.
LouisxviisshowninthesamepositionashisgrandfatherLouis

xv:standing,turnedslightlyonaplatforminfrontofalargedrapery

formingacanopy.LikeLouisxiv,paintedbyRigaud,themonarch
looksattheviewer.Callethassucceededingivingtheking’sfacethe
expressionofnobilitywewouldexpectbutalsoanenchantingbon-
homie.Morerestrainedbyarangeofcolourslimitedtoshadesof
blue,whiteandgold,oureffigyismarkedwitheaseandflexibility.
ThemonarchiswearingthecoronationrobeofthekingsofFrance,
abluecloakwithfleursdelyslinedwithermine.Theerminewhite
radiatesandbrightenstheking’sface.Thecompositionisanimated
bythemovementoftheclothandthecarefulrenderingoftheir
material:theshinyeffectcreatedbythesilkofhisshirt,loosebreeches
andwhitestockings,formsacontrastwiththevelvetysurfaceofthe
ermineandthelightfeathersofthehat.Thekingwearswhiteshoes
withabroadbuckleandredheel.Onhisbreastplate,thecollarsof
theOrderoftheHolySpiritandtheGoldenFleecearevisible.We
canglimpseonthescabbardofhisleftthightheswordknownas
Charlemagne’ssword,usedduringthecoronationofthekingsof
Francesince1179.Toachieveanauthenticdepiction,Calletwaslent

Antoine-François Callet
(Paris1741–id.1823) Louis XVI in Blue-White-Gold
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the royal Regalia conserved at the Abbey of Saint-Denis.These
insigniaofroyalpowerarepresentedonacushionwithfleursde
lys,totheleftofthecomposition:thehandofjustice,thecrownand
thesceptreheldintheking’srighthand.Thegoldenbackofthemag-
nificentthroneisdecoratedwithabas-reliefshowinganallegoryof
Justice.The column that closes the composition on the left is a
traditionalelementthatappearsinportraitsfromtheRenaissance
onwardsandwasespeciallyappreciatedbyAntoonvanDyck.The
impressive size of the canvas gives grandeur and majesty to the
monarchwhodominatesovertheviewer.

Thisceremonialportraitistheresultofacommissionawarded
bytheForeignAffairsministryinAugust1778.Theking’sminister,
the Comte Charles Gravier de vergennes (1719-1787), asked
Antoine-FrançoisCallet,whowasatthepeakofagloriouscareer,
tocreateaneffigyofthekinginhiscoronationrobes.Thispainting
wasintendedtobemadeinmultipleversions,forsendingtothe
embassies and foreign courts as “Gifts of the King”. Faithful
reproductionsofthemonarch’sfeatures,theseofficialportraitswere
tobesubstitutesfortheking’sphysicalpresence(forexample,one
didnotturnonesbacktoit).infact,sinceLouisxivhadbrokenwith
thetraditionofitinerantcourtsbysettlingatversailles,ithadbecome
essentialtocirculateimagesoftheking.

itisinterestingtonotethatwhenthecommissionwasgivento
Callet,thetalentedportraitistJoseph-SiffreinDuplessis(1725-1802)
hadjustfinishedasplendideffigyofLouisxviincoronationrobes,
commissionedbytheComted’Angivillerin1777 (fig. 3).Thispainting,
ofwhichmanyreplicasexist,seemsnottohavecorrespondedto
the image of the king that the Comte devergennes wanted to
circulateabroad.

UnlikeDuplessis,theyoungCalletwasnotaportraitist,buta
history painter. Like Berthélémy,vincent and Ménageot, his work
showstheclassicalrenewalofhistorypaintinginFrance.Callethad
stoodoutparticularlyforhismajorpainteddecors,2 someofthe
most prestigious of which have unfortunately disappeared.3 The
Comte devergennes probably chose him to create the official
portraitofthekingbecause,in1772,whileinRome,hehadpainted
alargeportraitoftheCardinaldeBernis,4 theFrenchambassador
totheHolySeat,whichhadbeenhighlyacclaimedbytheRoman
public.

Callet’scareerasacourtportraitist,whichranparalleltohis
activityasahistorypainter,beganpreciselywiththisprestigiouscom-
missionof1778.Afterwards,Calletwasasked,notonlytosupply
manyversionsuntil1790,5 butalsotopaintseveralportraitsofthe
king’stwobrothers.Fromthenon,Calletusedthetitle“Peintredu
Roi,1er PeintredeMonseigneur leComted’ArtoisetPeintrede
Monsieur.”

inaletterof5October1779,theministerforForeignAffairs
askedtheComted’AngivillertoorganizetwosittingswiththeKing
forCallet.Theartisthadalreadymadealotofprogressonthepicture
andwantedtopainttheheadfromlife.Forthis,hesuggestedhaving
theportraittransportedfromParistoversaillesandplacedinaroom
in the King’s apartments.6 it is not known exactly when Callet
obtainedhissittings.inanycase,duringtheyear1780,Calletfinished
“theprimaryversion”,forwhichhereceivedthelargesumof12,000
livres,proofofthehighesteeminwhichhewasheld.Bycomparison,

6,000livreswaspaidforthelargeportraitofMarie-Antoinetteby
ElisabethLouisevigéeLebrundatingto1779.

This“primaryversion”oftheportraitofLouisxvi,assurprising
asitmayseem,isnoteasytoidentifytoday.MarcSandozandBrigitte
Gallini7 didnotexcludethepossibilitythatitcouldbetheversion–
cutdownverticallyandhorizontally–at theMuséed’artRoger-
Quilliot inClermont-Ferrand.Could italsobe thesamepainting
exhibitedattheSalonof1789,no.63(10x7pieds,or3,25mx
2,27m)?8

TheChâteaudeversailles,whichalreadyowneda (probably
later) version, acquired a small scale replica in 2016,9 which is
autograph and signed. Callet had painted it for the Comte de
vergennesandtheworkcomesdirectlyfromthefamilyofhisdes-
cendants.

Between1781and1790,manyversionsofourportrait,originals
orcopiesfromthestudio,fulllength,halflengthorbustlengthserved
asdiplomaticgifts.itisnotknownhowmanyreplicasCalletcreated
himself, nor how many he retouched.The names of two other
painters, Lassave and Hubert, asked to create copies during the
secondhalfofthe1780s,appearintheArchivesduMinistèredes
Affaires Étrangères. Callet may be the author of several versions
painted between 1780 and 1785. in addition to the Clermont-
Ferrandpaintingandthesmallreplicainversailles,twootherversions
areconsideredtobeautograph:theoneattheSchlossAmbrasnear
innsbruck(senttotheviennesecourtbyLouisxvi)andtheoneat
thePradomuseuminMadrid(Louisxvihadgivenitin1783tothe
CountofAranda,theSpanishAmbassador).MarcSandozlistsother
versions(locationsunknown);inparticularonesignedCallet which
wasintheHirschcollectionuntil1906.10

Ourpaintingstandsoutfromthemanyexistingversionsbecause
itisoneoftherareportraitsthatbearCallet’ssignature.Thetwo
othersignedportraitsaretheoneinversailles-signedontheback
-andtheoneatSchlossAmbrasinAustria.Thehighqualityofits
handlingandthedelicacyofexecutionofthemonarch’sfacesuggest
thatthiscouldbeoneofthefirstautographversionsoftheportrait
fromtheearly1780s.itwasveryprobablygivenbyLouisxvito
ÉlisabethLouiseLenoirdeverneuil,MarquisedeSoucy(1729–after
1789),DeputyGovernessoftheChildrenofFrance.

ThisportraitofLouisxviwasverywidelycirculatedbyprints,
thebestofwhichisbyCharlesBervic,whocreatedthefirstproofs
in1785(fig. 4).PerhapsmadefromtheClermont-Ferrandversion,
this print, exhibited at the Salon of 1791 (no. 434) was reissued
severaltimes.

in1816,whenhewas73yearsold,Calletlearnedthatacopy
ofhisfamousportraitofLouisxvihadbeensenttotheGobelins
tobewovenwithoutbeingretouchedbyhimbeforehand.Outraged,
theartistaskedtheComtedeBlacas,theMinistredelaMaisondu
RoiandDominiquevivantDenonforpermissiontoretouchit,which
seemedessentialtohim,andwhichheofferedtodofreeofcharge.
Since Blacas and Denon found the portrait to be a perfect
resemblance,thisrequestwasrefused.11

Given the importanceof thiscommissionand theextent to
whichthisportraitwascirculated,itisnotsosurprisingthat,ofCallet’s
longandrichcareer,historyseemsonlytohaveretainedhisactivity
asacourtportraitpainter.

1–Thechâteaudeversaillesalreadyownedanotherversionthatisnotsignedandisprobablylater,oiloncanvas,H.278cm;L.196cm.
2–AmongthedecorsthathavesurvivedarethecupolaoftheSalondeCompagnieintheHôteldeBourbon(1774),thetrompe-l’œilpaintingsoftheChapelofthe

virginatthechurchofSaint-Sulpice(1777),Spring intheGaleried’ApollonoftheLouvre(1780)andtheRising of Aurora intheSenate(1803),seeBrigitteGallini,
“Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire”,La Tribune de l’Art,January2016,p.14.

3–BrigitteGallinicitesamongthelostworks,theceilingofthePalazzoSpinolainGenoa(1773),thedécorsoftheHôtelThélusson(1781)andsomeofthoseatthe
Senate(1804-1807),seeherarticle“Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire”,La Tribune de l’Art,January2016,p.14.
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A Warship Being Launched
at the Mouth of a Port
Oiloncanvas,H.0,96m;W.1,60m
Signedanddatedbottomleft:J. Vernet. f. 1781
Date:1781
Provenanceandliterature,refertop.44

MostofJosephvernet’smarinepaintingsare
imaginaryviews,createdusingelementsrecorded
in situ,exactlyasPaninicomposedhisarchitectural
capricci.Thefewexceptions,whicharetopo-
graphical views,1 include the famousPorts of
France, commissioned by Louis xv in 1753.
vernetwasthemostfamousmarinepainter

ofthesecondhalfofthe18th century.Untilhisdeathhewasswamped
bycommissionsfromcollectorsfromalloverEurope.

Howcanweexplainvernet’simmensesuccess,theextentof
whichishardtoimaginetoday.Firstofall,hisvisionofnaturetouched
his contemporaries profoundly and provided them a new vision,
despitebeinganchoredintheartistictraditionofClaudeLorraine
andSalvatorRosa.inaddition,hisskilfulcompositionsandespecially,
his flairwith figuresraisedhis landscapestothestatusofhistory
paintings.

vernet’s marines, exhibited at the Paris Salon, were greeted
enthusiasticallybythepublicandcritics.Unliketoday’sviewers,few
ofvernet’scontemporarieswouldhavehadtheopportunitytovisit
suchlocationsalongthecoast.Hispaintingsgavethemacaptivating
impressionofnature.Diderotin1767madetheflatteringremark
abouthimthatitwaspossibleto“visit”hispaintings,asoneusesthe
wordtodescribeavisittoanaturalsite.LessidealizedthanClaude
Lorraine,vernet’sartcorrespondsexactlytothetasteofhiscontem-
poraries,betweenasearch fornatureandsublimegrandeur.The
“accuracy” in theartofpainting,whichwassopopular fromthe
middleofthe18th century,canbefoundinhisworkasLaFontde
Saint-Yennenotedenthusiastically,declaringduringtheSalonof1746
whenheexhibitedforthefirsttime:“All this is by a great Painter, a
Physicist who is a skilful examiner of Nature whose most singular
moments he was able to spy on with surprising wisdom.”2

it is interesting to note thatvernet’s growing reputation from
1745coincideswitharenewalofinterestinDutchpaintingofthe
17th century,proofof the increasing importanceof the“feelingof
nature”popularwithhiscontemporaries.RejectingRococoartand
turningtowardstheattentivestudyofnature,vernetwasinhisown
ageconsideredaninnovativeartist.Hewasevenconsidereduntillate

inthe19th centurytobeoneofthereformersofFrenchart.Hisname
appearedagain in1852 inthewritingsoftheGoncourtbrothers,
whentheydescribedtheBarbizonSchoolas:“the 19th century School
inaugurated in the 18th by Vernet, who began to look […].”3

ComparedwithClaudeLorrain,vernetcreatedmorerealistic
andcredibleviewsthatwereclosertonature.Hecontinuallyexhorted
hiscolleaguestostudynature.HetoldPierre-Henridevalenciennes,
hispupilforawhile,thathehadspenthislifestudyingtheskyand
thattherewasneveradaywithouthimlearningsomething.4 very
probablyinfluencedbyvernet,valencienneslaterstudiedtheeffects
ofnaturefromoilsketchescreatedoutside.Accordingtoastorytold
inhisobituary,intheCorrespondance Littéraire,vernetwasattached
tothemastofashiptoexperienceandobserveaseastormupclose.
Thisanecdotewastoserveasthesubjectofalargepaintingbyhis
grandsonHorace, Joseph Vernet tied to a mast in a storm (Salonof
1822,Avignon,muséeCalvet).

Thedramaticappearanceofsuchshipwreckscenesfurthermore
provoked a pre-Romantic sentiment among his contemporaries,
includingDiderot.Thesefigureswhostruggledagainsttheforcesof
natureappeartoustodaytoberathermelodramatic,whileinthe
18th century,theywereadmiredandtheirsentimentwassharedpro-
foundly,liketheheroesofhistoryorthegreatpersonalitiesofthe
Bible.“I saw all these touching scenes and I shed real tears caused by
them.”(Diderot,1767,1983ed.,p.164).Diderotevencompared
suchseascapesofstormswiththegreatesthistorypaintingssuchas
Poussin’sSeven Sacraments.5

vernet’s ability to paint the human body, acquired during his
initial training as a history painter in Philippe Sauvan’s studio in
Avignonwasdoubtlessoneof thekeystohissuccess.Forthese
figures with their varied poses, placed in the foregrounds of his
landscapesandseascapes,vernetcreatedmanypreparatorydrawings.
Thevernetsaleof1790,afterhisdeath,includednearly700ofhis
studies.Apparentlyvernethadkepttheminhisstudiotobeableto
refertothem.

vernet’scareerbeganinRomewhereheworkedfrom1734
to1753.Hearrivedattheageof21,thankstothesupportofsome
southernFrenchpatronsandspenttimeinthestudioofthemarine
painter Adrien Manglard. From his early years in italy, vernet
concentratedonlandscapes,especiallymarinesubjects.Hisrelations
withtheclergyandaristocracyofAvignonprovedtobeparticularly
usefulforhim.AsAvignonwasstillaPapalState,theconnectionwith
Romewasdirect.vernetwasalsorecommendedtoNicolasvleughels,
thedirectoroftheFrenchAcademyinRome,whoallowedtheyoung
paintertousethepremises.vleughelsencouragedthepensionnaires

Claude-Joseph Vernet
(Avignon1714–Paris1789) Sublime Nature (Homage to Philip Conisbee)

4–AntoineFrançoisCallet,Portrait of Cardinal de Bernis, Ambassador of France,1772,oiloncanvas,H.2,14m;W. 1,65m,France,privatecollection,publishedbyBrigitte
Gallini,“Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire”,La Tribune de l’Art,January2016,p.3,fig.4.

5–CopiesofthePortrait of Louis xVI werecommissionedfromCalletuptoJuly1790,Arch.Min.Aff.Etr.,Présents du Roy,2095andRegistre récapitulatif 1753-1791 (cited
byBrigitteGallini,“Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire”,La Tribune de l’Art,January2016,p.16,note43).

6–LetterfromtheComtedevergennestotheComted’Angiviller,citedbyMarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p.96.
7–MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p.100;BrigitteGallini,“AntoineFrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire”,

La Tribune de l’Art,January2016,p.16,note38.
8–ThishypothesiswassuggestedbyG.Lacambre,exh.cat.De David à Delacroix,Paris,1974,no.17;seealsoJean-FrançoisHeim,ClaireBeraud,PhilippeHeim,Les Salons

de peinture de la Révolution française 1789-1799,Paris,1989,p.157.MarcSandozbelievesitistheversaillespainting,MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),
Paris,1985,p.99.

9–Oiloncanvas,signed,H.1,50m;L.1,03m.
10–MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p.99:oiloncanvas,signedCallet,H.2,65m;L. 1,86 m,Hirschsale,22February1906,no.6.
11–MarcSandoz,Antoine-François Callet (1741-1823),Paris,1985,p.96;BrigitteGallini,“Antoine-FrançoisCallet(1741-1823),évolutiond’unstyleliéauxaléasdel’histoire”,

La Tribune de l’Art,January2016,p.13-14.
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1–PhilipConisbeementionstopographicalviewsofRomeanditsfamousgardens,theRomancountryside,TivoliandespeciallythreelargetopographicalviewsofNaples,
exh.cat.Joseph Vernet,Paris,MuséedelaMarine,1977,p.15.

2–LaFontdeSaint-Yenne,Réflexions sur quelques causes de l’état présent de la peinture en France,Paris,1747,p. 102.
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8–PhilipConisbee,exh.cat.Joseph Vernet,Paris,MuséedelaMarine,1977,p.18.
9–Charles-NicolasCochin,Œuvres diverses […],1771,t.ii,p.33.

tostudy landscape inandaroundRomeandrecognizedvernet’s
talentforseascapes.itiscertainlyatthistimethatvernetmetPanini,
whotaughtperspectiveattheFrenchAcademyinRomeandwho
hadmarriedMadamevleughels’ssister.Panini’sinfluenceonvernet
wassignificant,notonlyinthegentleatmosphereinthedistantareas,
butalsofortheeleganceandlivelinessofhisfigures.

vernetquicklybuiltupaninternationalreputationinRomeand
the English were his most ardent admirers. Like Panini’s capricci,
vernet’sworksservedassouvenirsoftheGrandTour.Hismarriage
in 1745 tovirginia Parker, the daughter of an irishman in Rome,
facilitatedhisrelationswithEnglishandirishtravellers.Evenafterhis
returntoFrancein1753,vernetcontinuedtoreceivecommissions
fromEngland.

in 1750,vernet received a visit from M. devandières, future
MarquisdeMarignywhowasonhisfamousjourneytoitalywith
Cochin,SoufflotandtheAbbéLeBlanctoprepareforhisposition
asDirecteurGénéraldesBâtiments.ThecommissionforthePorts
of France followed, a series of twenty large paintings originally,
extollingthemilitaryandcommercialportsofFrance,onlyfifteen
ofwhichwerecreatedbetween1753and1765(nowattheLouvre,
someareonlongtermloantotheMuséedelaMarine).Thiswas
oneofthemostimportantroyalcommissionsofLouisxv’sreign.
GreetedveryfavourablyandadvertisedwithprintsbyCochinand
LeBasstartingin1760,thePorts of France establishedvernet’sfame.

Althoughthequalityofhispaintingwasalwaysexcellent,vernet’s
manner changed little after 1765.Although he was criticized for
relyingonproven formulae,vernetwasneverabandonedbythe
public of the Salons, nor by collectors eager to own excellent
specimensofoneofthemostprestigiousartistsoftheperiod.

vernetbasedhisworkaroundthecarefulanddirectobservation
ofnature.Severalsmallpaintingsbyhimsuggestthathesoughtto

obtain plein air effects.They are the Ponte Rotto and the Castel
Sant’Angelo (fig. 1 and 2) and his View of Tivoli (London, private
collection).Theoilstudiescreatedenpleinair,whichremainedinhis
studiountilhisdeath,stillawaitrediscovery.6 AletterfromSirJoshua
Reynolds,7 who was in Rome from 1750 to 1752, confirms that
vernetcreatedoilstudiesfromnature.PhilipConisbeenotesfur-
thermoretheexistenceofapairoflandscapesbyWilson,oneof
whichshowsvernetworkingatTivoli,whiletheotherdepictshim
onhiswayhomewithhisassistant,carryingtheeaselandavery
largecanvas.8 vernet’spracticeofcreatingoilstudiesoutsideserved
asanexampleforthefollowinggenerationsofpainters,beginning
withvalenciennes,andcontinuinguptoCorot.

His imaginary seashores evoke the coast and port around
Napleswhichvernetvisitedseveraltimesbetween1737and1750.
HechosewellknownNeapolitanlocationswhichhecombinedas
hepleased:theSanvicenzotower,thelighthouseonthebreakwater
(visible in our painting), the steep hill dominated by the Castel
Sant’Elmo(amedievalfortresslocatedonthevomerohill)andthe
Baïaheadland.Hiscoastalviewsshouldbeperceivedthroughearly
morningmistsunderthebrightmiddaysun,duringsunset,without
thefuryofastormordimmedbymoonlight.Cochinadmiredthe
greatvarietyofatmospheresvernetcreated.9vernet’spaintingswere
oftenorganizedaspendantsorseries,andtheywerethencreated
inrelationtotheirdecorativeeffectin situ.

OurpaintingisanimaginaryviewofaMediterraneanportwith
awarship.itisafascinatingillusionofnature,capturingthechanging
aspectsofaskyattheendoftheday,recallingthegentleatmosphere
oftheBayofNaples.Asisoftenthecasewithvernet,thepainting
isdominatedbyalargeexpanseofsky,whichgivesitextraordinary
brightness,afeelingforspaceandimpressivegrandeur.

rangingprojects,rangingfromstudiesofanimalanatomy,plantmor-
phologyandgeology,toprescientmusingsonthehumanunconscious,
heemergesasagreatrepresentativeoftheageofGoethe.Asis
evidentintheBriefe inparticular,itwasCarus’soverarchingambition
tounitethesymbolicaspirationsofGermanRomanticismwiththe
empiricalcommitmentsandmethodsofscience.Carusinventedthe
term“Erdlebenbild”(earth-lifepainting)intheBriefe todescribea
landscapepracticebasedonscientificknowledgeoftheunderlying
structures of natural formations, such as mountains, and the
observationofchangingphenomena,suchaslight.

ThepresentworkrepresentsoneofCarus’sfavoritesubjects,
atranquillandscapebathedinmoonlight.Moonlightthemeswere
firstdevelopedtogreateffectintheRomanticerabyCarus’sfriend
(since around 1816) and earliest mentor, Caspar David Friedrich

Flood in the Rosental Valley, Leipzig
Oiloncanvas,H.0,21m;W.0,28m
inkinscriptiononthestretcher:[…]Von Professor C.G. Carus /
gemalt /Rietschel /[…]
Date:ca.1835-1840
Provenance,literatureandrelatedworks,refertop.50

A highly successful physician by profession,
Carusisknowntousprincipallyforhislandscape
paintings and writings on psychological and
aesthetictopics,includinghisNeun Briefe über
Landschaftsmalerei (Nine Letters on Landscape
Painting,completedin1824,publishedin1831).
in both the breadth and content of his far-

Carl Gustav Carus
(Leipzig1789–Dresden1869) Enjoyment of a moment (Joh. W. von Goethe)
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Thefirstpaintingshowstwoofthesefamoustumuli,Hankehøj,
nearthevillageofvallekilde,andinthebackgroundthevejrhøjtumulus,
whichwithitsheightof121m,isthehighestpointofZealandisland.
WhenLundbyepaintedthisworkinMarch1837,hewasonly18years
old,buthehadobviouslyreachedalevelofartisticmaturity.itisatthe
beginningofhiscareerthatLundbyeappearedtobeespeciallypatriotic.
Heshowsherehisinterestinanationalidentityrootedinhistory.At
vallekilde, Lundbye often visited the family of his maternal uncle,
HonoratiusBonnevie,whowasapastorthere.Whilestayinginthat
village,heoftenwentonwalkstowardsthehillofvejrhøj.Thegirlin
theforegroundisprobablyhiscousinRegineBonnevie,1 whowas9
atthetime.LundbyehasaddedtypicallyDanishdetailssuchasaloein
theleftforeground.Thepresenceofafewclustersofcloudsissufficient
tomakeussensethefullextentoftheDanishsky.Thiscomposition,
withitsstrictlinesgivesgrandeurandmajestytothesubject.

Thesecondpaintingshowswhatisknownasthe“hillofwindmills”
(Møllebakken)outsidethetownofKalundborg,onthewestcoastof
theislandofZealand.Lundbyefrequentlyreturnedtohishometown
wherehisgrandparentslived.Whilestayingthereduringthesummer,
he worked most often outside the town in the countryside. A
preparatory study for our composition is at the Ny Casrlsberg
GlyptotekinCopenhagen.

View of Hankehøj, with Vejrhøj
in Background, Zealand
Oiloncanvas,H.0,40m;W.0,55m
Signedlowerright:Johan Lunbye, Mrtz.37
Date:1837
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.58

Windmills near Kalundborg, Zealand
Oiloncanvas,H.0,37m;W.0,55m
Signedanddatedlowerleftwithamonogram:4JTL7
Date:1847
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.59

These two paintings can be considered to be
iconsoftheDanishGoldenAge.Lundbye’sland-
scapesseemtohaveprovidedthetypicaltraditional
image of Danish nature to his compatriots.
Lundbye is to Denmark almost what Claude
LorrainistotheRomancountryside.Ourtwo
landscapesdescribe landscapes located in the

westoftheislandofZealand,thelargestofDenmark.itisespecially
richinprehistorictombs,andhasanumberoftumulianddolmens.

Johan Thomas Lundbye
(Kalundborg1818–Bedsted1848) Bright landscapes of Denmark(1774-1840).ButFriedrich’sinfluenceonCaruswanedfromaround

themid-1820s,asCarusbecameincreasinglyinterestedinnaturalist
aesthetics, party guided by the examples of JohannWolfgang von
Goethe (1749-1832), with whom he frequently corresponded;
AlexandervonHumboldt(1769-1859);andtheoilsketchesofthe
Norwegianlandscapepainter,JohanChristianDahl(1788-1857).

interestingly, the Rosental park near Leipzig, the subject of the
presentwork,wasalsothesubjectofCarus’searliestrecordedpainting,
Frühlingslandschaft im Rosental of 1814 (Dresden, Staatliche
Kunstsammlung,Prauseno.259),whoseseverestyleofexecutionand
ratherdramaticcompositionareinkeepingwithCarus’searlywork.
Bycontrast,paintingslikethepresentworkaimtoinvokeapowerful
sense of mood with their closer viewpoint and focus on light and

coloureffects.OurpictureiscloselyrelatedtoCarus’sRiver Landscape
in the Rosental, near Leipzig (Hamburg,Kunsthalle),whichPrausedates
1838-1840inhercatalogueraisonné(no.260).Whilerecordingand
illustrating thepresentworkascatalogueno. 261,Prausedoesnot
dateit,norindicatewhetheritservedasastudyforthelargerlandscape,
whichseemslikely,orwasdevelopedfromthelargerworkatalater
date.Therelativelyloosebrushworkandinterestineffectsofcolour
areconsistentwithsmalloilstudiesandpaintingsthatPrausedatesin
themid-1830sandafter.

ErnstFriedrichRietschel(1804-1861)wasanimmenselysuccessful
sculptor who specialized in monuments of distinguished German
historical figures and contemporaries. He also owned many other
paintingsbyCarus.

ofhistoricallandscapefromthe18th century.StudiespaintedbyCorot
duringhisfirstperiodinitaly,between1825and1828,arestrikingin
theirverveandmodernity.Thesesmallstudies,itshouldberecalled,
werenotintendedtobeshowntothepublic.After1835,Corot’sfame
wasestablished,notbythesesketchesbutbythefullydevelopedcom-
positionsheexhibitedattheSalon.

Themodernityofourpaintingisfirstinitssubjectmatter.itshows
alandscapewithoutanymythologicalfigures,whoarenotdiscussing
anythingandareclaimingonlytruth.Whenitwascreated,historical
landscapehadfallenoutoffashionasagenre;thePrixdeRomein
thiscategorywasinadditionabolishedin1863.Furthermore,thecom-
position of our painting is resolutely modern. Corot shows us a
landscapethroughacurtainoftreesofwhichweonlyseethetrunks.
This close-up of the trees against the light, in front of a luminous
landscapeisformedbylightvibranttouchesofthebrush.Thesilvery
paletteisentirelytypicaloftheartist’spaintingscreatedafter1850.

CorotvisitedChâteau-ThierryintheAisnedepartementforthe
firsttimeforhisnephew,LéonChamouillet’sweddinginJune1856.
Subsequently,hestayedregularlywithhisnephew,inparticularduring
April1863.Corotcreatedacertainnumberofpaintingsthere,dated
byAlfredRobauttotheyears1855-1865.inadditiontosixviewsof
Château-Thierry, Robaut listed three landscapes painted in the
surroundingareas,3 whicharesimilartoourcomposition.Theview
pointchosenforourpaintingwasprobablytakenfromLesÉvaux,near
Château-Thierry,ontheleftbankoftheMarne.4

WearegratefultoMr.MartinDieterleandMs.ClaireLebeaufor
confirmingtheauthenticityofthiswork.itwillbeincludedinthesixth
supplementtotheL’Œuvre de Corot byAlfredRobautthatiscurrently
beingprepared.

Les Évaux, near Château-Thierry,
path bordered with trees
Oiloncanvas,H.0,40m;W.0,28m
Signedlowerleft:Corot
Date:1855-1865
Provenance,refertop.62

Withhindsight,wetendtothinkofCorotasthe
precursor of impressionism.1 However, he is
incontestablyaclassicalartistwitharealistside
and even sometimes allowing some romantic
tendenciestobeglimpsed.inhiswork,heunited
thenotionofclassicalbeautywithtruthandfee-
ling.

LikeChardinbeforehim,Corotemphasizedtheimportanceof
sentimentinartisticcreation.Hethusadvisedhisstudents:“Beauty in
art is the truth bathed in the impression we have received in the appearance
of nature. I am touched when looking at an ordinary place. While seeking
conscious imitation, I never lose the emotion that captivated me. The real
is a part of art; the feeling completes it. With nature, look first for the form;
after that, the relations or variations of shades, colour and execution; and
all of this is to be submitted to the feeling you sensed.”2

Afterthedeathofhisfirstmaster,Achille-EtnaMichallon(1796-
1822), Corot spent three years in the studio of Jean-victor Bertin
(1767-1842). This painter passed on the conception of classical
landscapehehadreceivedfromPierre-Henridevalenciennes(1750-
1819).inthisway,Corotlearnedtoworkin situ tocompose,andthen
inthestudiotocreatelandscapestoserveasthesettingforahistorical,
biblicalormythologicalstory.Pleinairpaintingwaspracticedbypainters

Jean-Baptiste Camille Corot
(Paris1796–villed’Avray1875) The Initial colours of Impressionism

anevendeeperimpressiononhimsoonafterwards.in1835,hebegan
exhibitinghisworksatCharlottenborgandwasquicklyadmiredby
critics.in1842,hebegantoattendlecturesbythearthistorianN.L.
Hoyen.Lundbyealsowenttovartov’schurchtohearthepreacher
N.F.S.Grundtvig,andhewasmarkedbythispreacher’snationalistic
romanticideasformanyyears,beforedistancinghimselffromthem.
in1845,hewasawardedatravelscholarshipfromtheAcademyand
wenttoRome;however,thistripdoesnotseemtohavehadmuch
influenceonhisworks.Whilehewasattractedtothe ideasofthe
Nazarenes, he never travelled to Munich, nor did he venture to
Dresden,thecapitalofFriedrich’sromanticism.

LundbywasoneofthemostcontemplativeoftheDanishGolden
Agepainters.Hisinterestinliteratureandphilosophyisobviousinhis
lettersandprivatejournals,inwhichheoftenexpressedhimselflikea
poet.WelearnthattheartistwasdeeplyinlovewithLouiseMarie
Neergaard,whomhehadmetinAugust1839.Butashewasnever
abletodeclarehislove,Louiseremainedsingleandonlylearnedabout
hisfeelingsforhershortlybeforeherdeath,attheageof78.Shesaid
thathewouldnothavebeenrejected.

Likemanystudentsandyoungpatriots,Lundbyejoinedthearmy
whenthewarofSchleswig-Holsteinbrokeoutin1848.AtBedstedin
Schleswig,southernJutland,agroupofriflesbrokeawayandtherewas
gunfire.Theyoungartistwashitintheheadanddiedimmediately.This
tragicdeathattheageof29stoppedhiminthemidstofhisartistic
development. Købke and Rørbye also died in 1848 and that year
markedtheendoftheDanishGoldenAge.

Duringthesummerof1843,Lundbyespenttwomonthswithhis
friendSkovgaardatvejby,thevillageinwhichthelatterwasborn.Both
painterscreatedalargenumberofpreparatorysketchesforthecom-
positionstheyworkedonduringthewinterintheirstudios.

Our painting is a preparatory study forTwo Calves in a Stable
(1844)attheAarhusMuseuminDenmark(KarlMadsen1949,K.M.
165).itshowsSkovgaardinformally.Thepainterhascreatedanintimate
atmospherewithstraightlinesinaclosedperspectiveandbyusinga
rangeofwarmandgoldenshadesLundbyehastakencarewiththe
marksofhistoryontheoldbeams.inhisjournal,hecommentedon
hisstudiesofthebarnatvejby:“It amuses me to paint the wood exactly
how I see it…the beams of the barn have marks from bolts, as if they
had come from a ship made of wood. So that is how I painted them.
Perhaps that was only an impulse, or maybe I enjoyed thinking that these
beams had in the past been furrowed in the sea, and even far around the
world before being laid to rest in a farm in Zealand.”(JournalofLundbye,
15May1844,citedbyKarlMadsen,1949,p.182)

Peter Christian Skovgaard
Leaning against a Low Wall in a Barn
Oilonpaperlaiddownoncanvas,H.0,34m;W.0,28m
Signedwithamonogram,situatedanddatedlowerright:
Veiby Juny 1843 TL
Date:1843
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.54

Thefirsthalfofthe19th centurysawthedeve-
lopmentinDenmarkofaschoolofpaintingof
that was surprisingly refined. Coming on the
heelsofChristofferWilehelmEckersberg, this
newschoolbrokefreefromanidealizedstyle
ofpainting–aproductof the18th century–
turning its gaze towards nature in its most

movingforms.Withtheirfeelingforlightandcolourschosenfortheir
palette,theseartistssucceededinreconcilingavisualobjectivitythat
wassometimesalmostphotographicwiththepurepleasureofpainting,
ordinaryrealitybecomingpoetrythroughtheirbrushwork.Thepoetry
oftheelements,perceivedintheirfragilityandpurity isthatofthe
paintersoftheDanishGoldenAge.

This new vision, resolutely modern, revolutionized the Danish
school and was followed by an entire generation of artists. Købke,
Lundbye,Rørbye,andHansenareamongthemostfamousofthese.
They all combined a careful reflection on composition with high
precisionofdrawingandatechniquethatwasfullymasteredtoprovide
abetterrenderingofthedeepfeelingfortheveryessenceofnature.
Thefreshnessofthethemes,thepicturesquenatureofthecharacters,
thetenderplayofcoloursandsubtleanalysesofthelightaretypical
of their works which are imprinted with a certain nostalgia. Subtle
studies of skies, countryside bathed in the sunshine, deep lakes,
mysteriousgroves,picturesqueruinsandtreescarryingthesoulform
variedillustrationsoftheartists’intimaterelationshipwithnatureand
inviteustomarvelinawaythatiscontinuallyrenewed.

HailedduringhislifetimeasthemostimportantDanishRomantic
landscapeartist,LundbyeseemstohaveescapedEckersberg’sinfluence.
Fromtheageof12,hewastrainedbyJohanLudwigLund,whohad
been close to Caspar David Friedrich and the German Nazarene
paintersinRome.Later,theanimalpainter,ChristianHolmtaughthim.
AfterenteringtheCopenhagenAcademyin1833,Lundbye,became
friendswithLaessoeandP.C.Skovgaard.Duringthoseyears,Kobke’s
styleandsenseofcolourhadahugeinfluenceonLundbye,though
theNorwegianLandscapepainter,JohanChristianDahlarguablyleft

Johan Thomas Lundbye
(Kalundborg1818–Bedsted1848) The Danish Golden Age
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1–EvaHenschenandStigMiss,exh.cat.Johan Thomas Lundbye 1818-1848… at male det kjære Danmark,Copenhagen,Thorvaldsen’sMuseum,1994,p.36.
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1–ExcerptofaletterfromBellytohismother,dated1June1856,citedbyConraddeMandach,“LéonBelly(1827-1877)”,Gazette des Beaux-Arts,February1913,p. 150
(todayheldattheBibliothèqued’AgglomérationdeSaint-Omer,whereallthelettersarecategorisedunderthesamereference,ms.ville1159).

2–ExcerptofaletterfromBellytohismother,dated22June1856,citedbyConraddeMandach,“LéonBelly(1827-1877)”,Gazette des Beaux-Arts,February1913,
p. 150(Bibliothèqued’AgglomérationdeSaint-Omer,ms.ville1159).

3–LouisEmaut,La Revue Française,3rd year,T.v.
4–ArthurStevens,Le Salon de 1863.
5–Claudevignon,“LeSalon1863”,Le Correspondant.
6–ThéophileGauthier,Le Moniteur,20June1863.

1–RodopheRapetti,exh.cat.Odilon Redon. Prince du rêve,Paris,2011,p.190.
2–OdilonRedon,Profil de lumière,c.1881,charcoalandwhitechalkonpaper,H.350mm;W.230mm,Paris,PetitPalais,Wildenstein266.
3–OdilonRedon,Profil de femme à la couronne,charcoalonpaper,H.514mm;W.369mm,privatecollection,Wildenstein149.

intoalithograph,wheremorespacewasgiventothesmoke,itwas
reproducedonthecoverofLa Vie moderne (24October1885).

Abouttwoyearsbeforeourdrawingwasmade,Redoncreated
Profile of Light (fig. 1),2 alsoknownasLa Fée,thefirstversionofaseries
ofprayingfiguresinleftprofile,whosespiritualitywassignifiedbythe
lightemanatingfromherface.Then,certainlyafterourdrawingwas
completed,hemadeProfile of a Woman with a Crown (fig. 2),3 whichis
aformofsynthesisofthetwopreviousdrawings:lightradiatesfrom
theyoungwoman’sface,herhandsarejoinedinfrontofheranda
cloudofsmokeappearsaboveherhead.To finish, inhisaudacious
composition The Golden Cell (fig. 3), created about 1892, Redon
described the profile of a woman in cobalt blue against a gold
background.

With its profile view, our drawing is clearly reminiscent of the
court portraits of the italian Quattrocento. Redon was probably
impressed by portraits by artists such as Pisanello or Piero della
Francescawhopushedlinearsimplicitytoitsextremeanddeveloped
geometricforms.Atthetimeourdrawingwasmade,neitherPisanello’s
Portrait of a young Princess (fig. 4),norPierodellaFrancesca’sportrait
ofSigismondo Pandolfo Malatesta (fig. 5)hadyetenteredtheLouvre’s
collections,butRedoncouldhaveknownprintsafterthemorperhaps
othersimilarportraits.TheportraitofSigismondo Pandolfo Malatesta
byPierodellaFrancesca,isrelatedtoafrescopaintedbythesame
artistduringthesameyearsatRimini,showingMalatestakneelingin
prayerinfrontofhispatronsaint(fig. 6).

The Prayer
Charcoalonpaper,H.448mm;W.335mm
Signedlowerright:ODILON REDON
Date:1883
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.72

Ourdrawing,The Prayer,alsocalledPraying Figure
or also Smoking Head, is part of a series of
charcoal drawings and lithographs produced
duringthe1870sand1880sthatRedoncalled
“myblackpaintings”.Thesedarkimages,which
wouldsubsequentlydisappeargraduallyfromhis
work, plunge us into a magical world full of

strange visions marked by a fear of mysterious forces. Profound
spiritualityandbewitchingcalmemanatefromthisprayingfigure.Her
half closed eyes, one pupil turned vaguely ahead, communicate an
introspectivegaze.Theyoungwoman’sfaceisdescribedinsharpprofile.
Herjoinedhands,initiallyinclinedforwards,havebeenmovedupright
toemphasizetheverticalityofthecomposition,alsostressedbyher
straighthair.

Hehasexpressedthisprayingfigure’sspiritualitywithsmokethat
seemstoemanatefromherhead.AccordingtoMrRapetti,1 thissmoke
couldevoketheushnisha,aprotuberancefromtheskullthatappears
insomedepictionsoftheBuddhaandonwhichaflameissometimes
mounted,symbolisingspiritualenergy.Whenourdrawingwastransposed

Odilon Redon
(Bordeaux1840–Paris1916) Smoking Head: Redon or Gauguin?
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depth, choosing the one that expresses the action in the simplest and most
beautiful way - then study this same moment expressed by different
women, with different lighting effects! The relationship between the people
and the land is another study to do. I hope this painting will be good, for I
know very well that I’m onto something, and I won’t let myself stop halfway.
The painters who think they can be real by bringing back costumes and
getting models to wear them, in paintings that depict scenes specific to a
country, must be remarkably skilled to be able to pass as authentic […]
Every evening, at about 4 o’clock, we go walking along the bank in Giseh
to study the movements of the women who go to collect water; the air is
fresh and delicious, and the landscape is, at that hour, marvelously beautiful.
I can hardly set myself up there to paint, and I have to commit almost
everything to memory. Once I am sure of the living movement, I use a
model for the arms and the hands, but for the movement, once I have a
model to pose I do not get it right any longer. A figure drawn and discovered
in this way is worth 100 in the studio…I’m not working to create a painting,
but to learn.”1

Aletterdated22June1856revealsthatBellywasstillfocused
onourpainting.Hebegantosetthepositionsofthewomenand
studiedtheirrelationshiptothesurroundingland:“I make sure the
movement I need is performed one hundred times; I strive to capture it
quickly in many hurriedly sketched drawings, drawings of isolated parts
or of the ensemble. I now have to capture the effect of the figures in the
countryside; beautiful things can be done in unifying these two ele-
ments.”2

indeed,inthisskillfullyconstructedpainting,thewomen’smovements
keeptheirspontaneityandcredibility.Theeleganceofthecurvesreveals
Belly’sadmirationforingres.Aswithingres,musicplayedanimportant
role inhis life.Anamateurpianist,BellyspenthisEgyptianevenings
playingmusicwithEdouardimer.AferventadmirerofJohannSebastian
Bach, Belly seems to have had a similarly precise and measured
approachtopainting.

ExhibitedattheSalonof1863,thisworkdrewcritics’praise.Louis
Emaut deemed it one of the best paintings of the Salon. He
complimentedthefiguresofthewomen,“admirably posed, with true
demeanours, simple and poetic.”3 ArthurStevensalsocalledattention
toourpainting,adding,“I find this work to have stylistic intent that is very
well received. Mr. Belly’s painting is easy.”4 Claudevignonwrote,“Mr.
Belly, the painter of FellaheenWomenbytheNile, brings us to a beautiful
way of painting, to noble and firm drawing, to art of good taste.”5 Along
commentarywrittenbyThéophileGauthiersimilarlycelebratedthe
piece:“Mr. Belly’s FellaheenWomenbytheNilesteps away from the
usual, in which the landscape predominates, and it is a successful
achievement in the domain of the human form.”6

Fellaheen Women by the Nile
Oiloncanvas,H.0,98m;W.1,30m
Bearstheartist’sstudiostamplowerright(red):L. BELLY
andaprintedlabel3 onthelowerleft
Chalkinscriptionsonthestretcher:Bord du Nil Femmes fellahs
andRétrospective Belly 83
Date:1856
Provenance,literature,exhibitionsandrelatedworks,refertop.66

Having gained considerable renown with his
masterpiece Pilgrims going to Mecca (1861),
whichcanbefoundtodayintheMuséed’Orsay
inParis,BellyisaboveallconsideredanOrientalist
painter. Born in Saint-Omer in the north of
France, the artist was raised by his mother,
widowedin1828.Awomanofmeans,cultivated,
andatalentedportraitminiaturist,shemoved

withhersontoMetz,thenParis.Throughoutsecondaryschool, in
whichhethrived,Bellyalsodevelopedapassionforpainting,influenced
byseveralofhismother’sartistfriends.FollowingabriefstintinPicot’s
studio,BellyestablishedtieswiththepaintersoftheBarbizonschool,
mostnotablyConstantTroyon.in1850,Bellywasadraughtsmanon
thescientificmissionledbyCaignartdeSaulcyandEdouardDelessert
toPalestine,aimingtostudythehistoricalgeographyoftheregion.
There,Bellypaintedahandfulofhismostfamouspaintings,including
Ruins of Baalbek (Saint-Omer,muséedel’HôtelSandelin).inOctober
1855,BellydepartedonasecondvoyagetotheOrient,andspenta
year in Egypt. inApril and May of 1856, he returned to the Sinai
PeninsulawithNarcisseBerchère.BetweenJulyandOctober1856,
hewentuptheNiletoAswaninthecompanyofpaintersEdouard
imer,Berchère,andJean-LéonGérôme,andthesculptorBartoldi.

Fellaheen Women by the Nile isoneofthemajorcompositionsthat
madeanameforBellyattheParisSalons.Bellyproducedthispiece
inCairoinMayandJuneof1856.AccordingtoPatrickWintrebert,
thispaintingoccupiesaveryparticularplaceinBelly’sbodyofworks:
itwashisfirstfigurepainting.Perhapsduetotheinfluenceofhisfriend
Hippolyte Flandrin, Belly no longer wanted to confine himself to
landscape,andaimedatmasteringthegenreofhistorypainting.

Aletterwrittentohismother,dated1June1856,providesdetailed
informationonBelly’sprocessinpreparingFellaheen Women by the
Nile:“This painting of women collecting water from the Nile is extremely
interesting to work on, and is really teaching me to draw. It’s not enough
to take the first graceful gesture that appears; you need to identify
quintessential moments, and observe these simple and precise instants in

Léon-Adolphe Belly
(Saint-Omer1827–Paris1877) Ancient Beauties

1–Already,ZolaconsideredCorottobethefirstpaintertobreakawayfromclassicallandscapeasinheritedfromPoussinandthepioneerofpleinairpaintingandof
the“true feeling […]of nature”(ÉmileZola,Mon Salon. Les paysagistes,1868).

2–AlfredRobaut,ÉtienneMoreau-Nélaton,L’Œuvre de Corot : catalogue raisonné et illustré,Paris,1905,t.i,p.72.
3–AlfredRobaut,ÉtienneMoreau-Nélaton,L’Œuvre de Corot : catalogue raisonné et illustré,Paris,1905,t.iii,no. 1290to1292.
4–WearegratefultoStéphaneLoireforhishelpinlocatingtheviewinourlandscape.

experience,butrevealedthemagicaltracesofhisimmaterialvisions.
OurpaintingispartofaseriesofimagesthatRedondeveloped

onthethemeofOrpheus,amajorfigureofGreekmythology.Theson
of the river god, Oeagrus and the Muse Calliope, he was a great
musicianandhadthepowertocharmferociousbeastsandwildmen
withhissongs.Hiswife,thenymphEurydice,diedfromasnakebite
butHades,thegodoftheUnderworldallowedhimtobringhiswife
backtoEarthonconditionthatOrpheusnotturntowardsherduring
the journey home. But, no longer able to resist the desire to see
Eurydice again, Orpheus turned his gaze towards her, and she
disappearedforeverintothedarknessofdeath.Fullofdespairanddis-
consolate,Orpheuswasconsumedbythememoryofhislostlove,
andremaineddeaftotheadvancesoftheThracianwomen,whotore
himapart inspite.Hisremains flowed intothewatersof theriver
Nestosand,whilethecurrentcarriedhimaway,hisheadcontinued
tocallEurydice.

ThemythofOrpheusinspiredmanyartists,paintersandmusicians
fromMonteverditoDelacroix,fromGlucktoGustaveMoreau(fig. 1).
Moreaurenewedtheiconographictraditionandprobablyinfluenced
Redon.infact,Moreau’sdepictionshowsayoungwomanholdinga
lyreandOrpheus’sheadinherarms,whichshecontemplatesseriously.

inourpainting,Orpheus’sheadrestingonthelyrefloatsinspace,
above an imaginary shore.The landscape below, with its trees and
purple and green blooms, is shown allusively.The background is
occupiedbyacliffevokingthatoftheDay inthedécorofthelibrary
ofGustaveFayetattheabbeyofFontfroide(completedin1911),the
styleofwhichisclosetothiswork.Apainterfriendandmajorcollector
ofGauguinandRedon,Fayetalsoownedourpainting.

Orpheus
Oiloncard,H.0,53m;W.0,68m
Signedlowerleft:ODILON REDON
Date:1900-1905
Provenance,literatureandexhibitions,refertop.78

Redon,whohadbeenhandedovertothe
care of an uncle, spent his childhood in the
isolateddemesneofPeyrelebadeintheLandes.
AttheageoftwentyhewenttoParis,butdid
notfindmuchsatisfactioninstudyingarchitecture,
norintheteachingoftheacademicpainterJean-
LéonGérome.inBordeaux,hemetRodolphe

Bresdinwhoencouragedhimandtaughthimprintmaking.
Duringthe1870sand1880s,Redonproducedaseriesofcharcoal

drawingsandlithographshecalled“my black paintings”.Thesesombre
imageswouldsubsequentlydisappeargraduallyfromhiswork.in1880,
hemarriedayoungCreolewoman,CamilleFalteandtheironlychild,
asonArïwasbornnineyearslater.in1897,Redonlosthisproperty
Peyrelebadeandhistenebrousvisionendedshortlyafterwards.

Around1900,whenhewassixty,anewcreativeperiodbeganfor
Redon. He turned then to painting and pastel and adopted an
admirable feeling forchromaticorchestration. incommonwiththe
newgenerationofartists,Redonlovedintimacyandcolour–perceived
asaconstructiveelement,not justfor imitation–aswellasanew
feelingforspace.Hisvisualspacewasgraduallystrippedofitsvarious
planestoformonlyonesingleplane.inthisway,theunifiedsurface
thatresultednolongerreferredtothetactileaspectofoureveryday

Odilon Redon
(Bordeaux1840–Paris1916) Orpheus: Redon or Kandinsky?
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